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Electeurs de la Province de Québec
‘îiende§.-<;ouA de ^onne fie<jure actx ^©££6 ^ctridl.

ENREGISTREZ VOS VOTES CONTRE LES CANDIDATS DE M. GOUIN

Levez-vous en masse pour chasser du pouvoir radministration corrompue des Gouin et des Turgeoii

Les Mensonges de M.Gouîn f
A ‘(uel niveau nos hommes publics s(jnt 

descendus

rt U

l.f " ('aiiadii '■ piihllïiit. 
nui1110 une rorivspuiulunri'
«•ntn! le* noliiiiv I/vosquc, 
liii ^ouvri'ni'iiioiiL (htiis JalVuI 
juviuii'i* iiiiiiiHlrc M. (biuin.

CeUf runvspoiulaiKV osi un nuniu- 
nuMit triiuKx’ontV puliliqur, el il ii'esL 
porsuiiiic. pai'ini les |>t‘ns tl’hoiineur, 
qui ii’i'ii ail été écieuré i\ la preml»*- 
re lecture.

L’hon. .M. lîi'uin os»; é<Tirc aux 
élerteiirs île Lavai qu’il daignera 
enfin .s’occuper de leurs intérêts agri- 
voles et de la (lucslion des cheiiiiiis 
ù barrière, il eondilUui qu’jl.s êli- 
s« nt le cainldat du ^paivenieineiit. 
<*«• n’esl pas autre eho.si' «pi'il veut 
dire en l'ffeis liirsqu'll écrit au nu- 
tain* l„«*\es<|Ue: ‘’.le ii’hé.site nucil-
ntnnenl à vous prouieltn* mon nppiri 
et iiioii concours, si les électeurs d«* 
Lu val approuvent votre pro^nuii- 
me.”

(’’est là tout simpleiiient de la eor- 
ruptiiiii éi(‘(;toral(‘. et de la corrup­
tion pas même dé^;uisée, (pioiqu’on 
ait dit. li n'est pas un élert<*ur iii- 
lelHfront qui ne comprendra que lu 
candidat Lévesque et son chef (louiu 
ont Combiné d’avancè une sorte de 
iniM* Vu Ki’èiie pour le 1rom|HM- et que 
les promesses ainsi faites prennent 
leur soiiiTi* daiLS l’éf'oïsme du K<ui- 
veriiement plus <|ue dans son /«'b* 
pour le peuple.

Quel coiitriisto frappant cette ron- 
duite de M. (miUîii n'offn^l-ellu pas 
avec celle de .\L Wliitiiey, n*fusaiit 
<|i* s’eiinai^er dans aucune promi*s.se, 
lorsqu’il .v u (pielques jours à peine 
une déléf^utioii du comté d** l’rescott 
venait solliciter do lui une aide 
peur lu const ruci ion d’un pont. M 
Wlilney, qui a quelque souci de la 
diKidté d’un lio.ittne public, sentait 
bien due c’eût été véritablemi*ni uni 
mtiinetivr** coiTUpi lici* de fairi* une 
semblable promesse. A lu v«Hlle d’une 
éliKttion» et il en éprouvait d’autant 
plus de scrupule <|ile le rotalé de 
IVescott est préclséineni un comté 
d'uppc'Hilion et (iii’on eut pu le 
soupçonner de l’avoIr voulu racheter. 
VoilA un Isd exemple d’honnêteté et 
dé franchise.

Malneiireiisi'inent, tous les hoiiunes 
puhlic.s n’ont pus le ca*ur an.ssl 
haut placé, et nous en <\>nnals.sons 
qui n’hésitenl pas. A multiplier les 
pronn*SHi>s les plus audacieuses et A 
se couvrir ensuite des plus i*ffronlés 
ineiewiiK^'s, lorsipi’ils les ont imsuile 
violées. M. (îouin a prouvé plus 
il’uiie fois qu’il était du ceux-IA. Il 
n’y a pas plu» de ipiinze Jour» enco­
re, deux citoyens honorable» do 
Mtqilréal et peu suspect.», puisfiu’ils 
sont des libéraux, ont étahli sous 
Herinétil que l’iiun. M. Couin, pro- 
nier iirinistro «le la province de Qué­
bec. leur avait menti.

Et on se ral>pelle que l’hon.
IMniic, aux derniers J«>iirs de la s«*s- 
sion. U convaincu le même M. (Iouin 
«l’aVoir manqué avec la même effron- 
lerii» A la parole donnéi*. et sé-
vêrvincnt flétri en rappelant «pie 
pour la premiért*( Mk un premier 
ministre «le la provlnc»* s’élalt ri-mhi 
coupable «l’une pnnUle busM*ss<

•Mai» Thon. M. tSouln qui s<*nt lo 
terrain lui ^çlism'r sous les pletls 
dans toute la province,ne n*culé «U*- 
vant aucun expédient. 11 ferait 
toute» le» bassi'sses pour vaincre* 
surtout iSf. LeUlanc. dont le superbe 
travail isuulnnt la »es»i«>n «lernièiv, 
A. »i fortement ébranlé le gouverne­
ment et tré» probablement même n»- 
Miré Ha ruine.

Mais le iKnipU' ne se laissi* plu» 
tromper par ce» fausses iminteu 
vre». L’h«)n. M. (l«)Uin a manqué 
trop souvent i\ ses promesse» pour

sail que ce iir 
ses élecioe.iu

ta quest i«>n <|»*s 
'l'out h* iiaiiida 

‘|u« des proiii *8- 
oii se inoq le 

procliaiaes, sur­

ette se- iju’on le ciile aujourd'miL t’elui 
êchanK^*e «pti été une b>is marqué au front 
can<li«hit du stigmate «|«s menteur», ne peut 

plus et l e «•lltelidu.
D* premier ministre l•.ssai^* vaim*- 

nienl de rai'huli*!’ par un«* autre an- 
pr»\s des êbsMeurs d’I lochela^u. ta 
promesse qu’il a «léjà violé,. mi sujet 
de la division du comté. I| n«* 
réussira pas mieux auprès d‘‘s élec­
teurs de I.4iVnl av«s 
chemins A ban iére.

ml 
io.;

jnsqn’iLtix êleti ion» 
tout lorsqu’on a l’intention, comme 
le pi'emier ministre, de se faire ra­
ser dans l’intervalle.

t’ommeiit le premier ministre peut- 
il êtn» sim’ère. d’ailleurs, lorsque, 
malgré instances du «lépulé île
l. nval liii-ménie, A la det'iiiêri* s<‘s- 
sion et aux .se.ssions piécédenles, M 
a Voté et fait Voter st*s moutons du 
l'amirge coiilre une pnquisition teii- 
«lalll an rêglemi'tu de celte question 
des baril ères de péage. L'on devra 
remarqn<*r i n même temps «pie tout 
ce qu’«m promet, an foml. c’est une 
conimiKsioii «•Inirgée d>* faire rap­
port, et l’expérience a montré que 
les «uuniiiissions sont < ncore le meil­
leur moyen Imaginé par les gouver- 
nemenls pour si* débarrassi*r d’une 
affaire génanle. «n réiernisanl. Me-
m. iiiile/. A l'iioii. M. («oiiin oû il en 
est avt*c .su fanieiisi* «’,,118 nission des 
aci’idents de travail.

Ij’élect<*rai ne sauiait trop pro- 
t«*.sler contre les méthodes électora­
les employés iiiijonrd’hiii par des po­
liticiens sans .scrupules. Le gotiver- 
neiiieiit emploie des cabnieiirs qui di­
sent. aux élerleurs Vous n'aurez |>a.»

subsbles ni d’octrois pour vos 
«)Clétés d'agriculture, pour v«»s 
►üiits, etc., si vous ne volez pas 

aVec nous, A lu «lerniêre wsHlcm, 
es ministres ont été Lacés par M. 
Vlllcr. après lH*an«‘oup d’efforts. A 

«lé.savoiier puhliqtieinent cette prati­
que honteuse, mais nous n’en sa­
vons pas moins «pi’elle est em'oura- 
géu par eux secK-teiiieiit.

1a* meilleur moyen pour le i>euple do 
se soustraire A cette tyrannie. c*«*sl 
du se lever en masse lundi prochain 
et du jeter A ba-» le gonv'erneliient 
prévaricateur des (Jimln et d'*s 'Dir-
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L’Hon. M. LeBlanc
le tyi 

et sans rt
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M* Arthur Sauve, candidat de 1 opposition dans Deux'Montagnes

Un parallèle

L’hon. V K. Leblanc 
du cla*vaher sans peur 
prtiche.

bepilis vingt-cinq ans. il reiiréseii-
bepiiis Viiigl-cinq ans. il r<‘pi'ésen- 

bec. U* p,*iiple de nolCi* province l’a 
toujours vu sur la bivehe. tantôt dé- 
fcndaiu la politique conservatrice en 
chambre on «léneiivant les turpitudes 
du réglini* libéral, tantôt allant pn*- 
ter à un Candidat d<> s«*s Timis l'ap­
pui lie .sa parole rlmmle et roiivain- 
cue.

Quand sonnait le clairon <p> la ba- 
tuilli*, M. I.4*ltlan<* était un des pn*- 
nJ.er» A faire feii siii* l’i miemi. Il a 
reçu »|,*s coups, mais il 1 n a aussi 
donné, et d,. rudes.

D* chef de riipposilion a fait iin 
peu paiiotii. dans le district «le 
.MonirénI, «les iullrs (|ui s«Mit rcstiVs 
lé*guinlaires. .‘»on fniin! parler plaît 
A lu bade. .Sur nos tivteau.x polili- 
qties, il a l'fiiiporté des su«*<’**s éiior- 
m«*s. On ne pourrait pas en «lire 
iiutniil de M. tbanti.qui n t4aijoui'H 
en peur «le reni*«mtrer un adversaire.

burant la tli'riiii'a't* s.-sslon, «t la 
téU* «l’tine poigiiéi* de lii'ult iianlH. M. 
lA'blaiic a tenu en échec le g<)uv«*r- 
na*nt (Iouin. Sans doute, i| n’a pu 
«*mp('cher la majorité iiaaitoiiiiiên* «p* 
Vider <li*s lois Inbpie.s ,q «le sanc- 
tiunn(*r, au moindoi sigm* «lu Jiiaf- 
tre, «|«*s acl«*s lioiiteiix pour imlro 
pi\>vinc«*. Mais, le |H*upl«* saura gré 
à M. l.ebliinc d’aV'oir fait la luinié- 
i<* ('«anplète sur pliisi<>iirN s«‘an«lales 
de l’adininisl rat ioii (.’«aijn.

Li* travail «le g«’*aiil accompli par 
M D'blaiM*. A la «|eriiiêr«* Ni‘SKi«»n.lui 
a valu l’appui et b* con«*oui*M. «lans 
ta présent** lutt<*. «le tous t4*s eitoy- 
«‘iis l)i«*n ■«'•iisnnls. «ai plutôt de lu 
grande nms>-4* du peuple. Un,, foulu 
«li* libéraux. «îé*goût«'s «le h*iir.s cla*fs. 
Nupp«>ri<nt maiiileimnl .M. |.elllnn(: 
et sus candidats.

Ix* parti cons4*rvateiir est solide 
comim* lu roc autour «p* son cin'f 
vénéré. 11 rL*connutt «pu* M. l>v- 
blaiic le conduira A la victoin*. lo.B 
j)J.n

Notes
M. OODIN AIMK LK.S CULTIVA- 

ri'.UUS.— Dans le comté «P* Purtneiif 
.M. Oalin, un cuMivat«*ur avait éié 
choisi avant M. Coiiin. ,c«*|H>ndunt il 
Vu lui-même combiitlre «In cultivu- 
tiair dans le jiays «pii l’u vu naître.

— *1, _

An«*/.-Vous des in*uve||eH «le .M.M. W. 
A. Wilr. Devlin, ’rnrgi»on. «p'piil» le.s 
éluclltm». Ces génl«*s d’hier nu «e font 
plu.» anuiViicer h‘ur voyag«*« «leind» 
«piulque» jours.

“ n- —
•M. WEIIL ir«>uv«* lu campiigno hi«‘n 

lielh*. il ne pensait pas sun comté si 
giaml «*t si heau, avant les él«‘C- 
lions.

du député de M. ’l'hilKiduau, ” l'1 
pit Durand " ’/ SI vous êt«*B capa­
ble du non.» expliquer cchi, M. CSouin 
Vtius reluirez bien service A vo»' éltK*- 
teiirs du .Suint-.Iiicques.

Votre frère, M. Gouin, u-t-il «P*» 
talent» tellement trunsceiupint que 
«lue «lans l’espace de «pielquc» année» 
il ait été capablu d’obtenir co Aulal- 
re-h\ ? Non» l’ignoron», jimi» il 
nous semble que s'il n’uvait pu» été 
lu fi*èru du l'reinlcr AUiiistiv, il n’aii-

La liquidation de la
de St-Jean

Et un depot de $43,000 ap 
partenant a la province

I RI. Jéré*mie liécai'ie

La Lutte dans
Deux-Montagnes

I.A province a un «léficii d’environ 

$‘13,0ÜU A lu bun«|Ue «le St'Jtian.«iui

VOTE’/, DE DONNE nElJUK.LUN- 
IH, t'ONTUP^ LES (WNDIDATS DE 
M. GOUIN.

rail pas pu oliU'iiir tout ça. parce eut iiuiintonaiit <»n Utpiidution.

La Cemmission du
suvice Givie

L’honorable L. 1*. llrodi*ur, le Mi-1 
iiistri* d«* la Navigittitm ut «lu» Pé- 
churi«*K (un «‘au trouble), a «u un 
comin«*nciin«*!U tr«*nquéte A t)lta\va, 
.sur radministratioii «lu H«>n «léparii*- 
inunt. Tout est encore A venir,par- 
ci*que nous n’iWons eu, jus<)u'A i>r*>- 
s«*nt, «|u«* «lu» bribe*» «le révélatbins, 
concernant lo service civil.

Pourquoi m* pas «P'iimndur A | h:>- 
norahle M. (Dmin 'in«* iH*tit«* «miuêie, 
—toute petite*— sur I'* si*rvt*:e «h l*n- 
lai» «le .Iiistice «le Montréal, ja** e.x- 
cinph* ?

C«)iniii4*nt »e fait-il. M Gouin. Ou’il 
y a «le» employé» qui ont nu.ut* an» 
«le servie**, de b«>n» uoinm*» t*<-n 
C4)téH, n’inpllssant Pair <l«»v«>lr av«»;
c«>nAci«Mice et exacUtinP' qui. | erçui- 
vent Un sabilre variant «lu SBLô) A 
$00.00 par moi», tiindi» quu votre 
frère. M. Gouin. celui qui «’apivollc 
Eugène, dan» le burmu «lu shérif, 
perçoit $1.500.00 par année. c’est-A- 
üir» un snluiru plu» élevé quo celui

«pio VoUH, M. Guuiii, uv«.*z dit A quel- 
«iu'un «pie nous connaissons, nous :
” Si J’aiiginente votre wxlalre, je 
rni obligé d’augmenter lu vuluirc do 
tout le monde.” Alors, pourquoi 
uvcz-voii» augint-iUé le «niai te de 
Votre fi'ère, Monsieur Eugène, »uu» 
demander l’opinion «le personive 'f

Dans Ste-Marie
M. Erançoi» P. ’rremblay fait uiio 

lutte vigoureuse dan» cette division. 
Il est ailmis, mêine par uvu u«lverHtü*‘ 
re», qu’il Imttra M. Lac«)mlic P«vr 
uno tn's forte majorité.

Ixes ussemldiS*» c«)ntradictoirev qui 
ont été tunu**» c«*tte semaine, ont été 
A l’avantago «lu cuncii«lat do l*opp«isi- 
tion qui a l’appiii «le plusieurs IIFié- 
raux influent» «h'-* «piartiiT» Sie-Ma- 
rie et Papineau.

Son orguni»at«*urs «>nt plein** con- 
fiaiKXj dan» I’Irhik* «le la lutte qui 
réserve une mauvaiH«> Hurprise au 
cundihut liliéraL

Îjù, campagne «léloyalo qu'on nuèno 
Contre M. Tr«*iuhlay nu l*«*ni|>Ocherfi 
pa.» do remp«»rter uno éclatante vic­
toire.

Le» électeur» do Stc-Marlo, en so 
débarrassant de M. Laconibe, vont 
donner le meilleur coup de biilal 
qu’on puisse désirer.

M. Arthur .Sauvé jioursuit su cam- 
avait «mnv^,- pagm* uv«*c uin* vigqrur «•xtrmirtli- 

«lué, mercredi soir, une a»»i*mhlé«î vi\ nalre «lans Deiix-Montagih*». Par- 
plein air A l’angle «les rm-s Marii*-j tout, il ruç«»it l’accu,>il le plus sym- 
Aiiiie et Drolet. Des gen» payés | palhi<|uu. Il a l'appui «l'un grand 

avaient couru tou» les .i*nvironH pour ’ nomhn* «l,* lii>éraiix hifliK'iit», qui 
racoler dus aui|iU*urs, ou pliuôt. dus j font tons in tuvu d’un dévouuin«*iit

Le tréfcorior provincial. M. MVlr.no 

pourrait^il pas expliquer comment il 
8» fait qu’une aussi forte Konïinc de 
l’argent du peuple a été coitfiée A 
une inscitiiiion financière «)ui. «te- 
puiu quelque tempu doni>«iit de» si­
gne» de faiblesse ?

L’hon. Ph. U<»y. le pK*»i<Ieiit de 

cette bamiiie «lont lu bilan accuse 1 
aujourd’hui un déficit de plu» do 
$250.0(X> e»t l’ami du premier nU- 
nlslre, M. Gouin. Député du ^^t- 
Jean ut orateur de l’Assemblée lé- 
ginlalivu, il était hion placé imur 
Inspirer confiance en une inNtitiiti«)n 
qui, é\ri(keiuiu.>nt. m» lu ii«êriU«lt 
guère.

lAEai» <n*la lu* Jiistifii* pas le grand 

financier du la provinc**, M. Wvir, 
utovoir manqué «lu clairv«>ynnC4) au 
point de faire un dépAt de 813,000 
dos duniers piihlir» dan» une banque 
qui. selon l’iinprvsHion ,bi«*n établie 
dans le» Cercle» financier», menaçait 
ruino.

IxïTsquo M. WtHr faisait eu dépAt 
de 843.000 A la banque de St^Jenn, 
aurait tl été disposé A confier A la 

même institution une partie de sa 
fortune pftreo&Mlle ?

spectateurs. On u réiisKi A uiiieiu*r 
lA A peu pr«vs «leux c<*nlH pi*rsojm<‘H, 
(l«)nt une cinciunntaine <li* f(*mmes. 
Tout lu monde était de l»>niio hu* 
jneur, üXC4.>iité Jerry et l’hon. M. 
LonclAt, Coiuseillèr L<^gi»latif, aussi 
lourd dans sa Parole qutl est i>o- 
saiit «le sa fiersonne.

M. I)é«:«irie. «lans une bingm* «pii »«* 
rapproche un ik.>u «lu françai», a in­
vité les éleclcnir» d'IIochelaga A lui 
donner leur vote. Il leur a dit en-

udndrahli*.
lx*s agi*nt» du .M. ('haiiipagm* »i* 

piV'paivnt, dil-oii, «t inoiidur It* comté 
«rargent pour battn* lu candidat o|>- 
po»iti«)nnistu. N«»us raplH^lerons A 
Ili'Ctor C'hampagm* (*t A m*» ami» 
que I**» éli*<t«-iir» «p*s lN'Ux-M«>nt4i- 
gn<?» lu* sont pas A vuiulru.

M. Phainpagm* u'a l»lu» la cotifian- 
«;e poiailairu. Il a failli A toutes 
ses prom«*s»('» «-t a méprisé »«*» éluc- 
t«*iirH. En chainlin*, il s’i’Ht montré

tru autre» cho»i*H, qu’il» «levralont nonchr.Jaiit ot Imlifféniit A prom-.u-
U\- 

” Y
” faire |»ou»ser l«*urs terre».’
«lessuN, réfU*xion «l’uih* f«*mmt* 
B’pou»»e, ce p*tit-IA.”

Mais, ce n’était pas lo clou «!«* la 
Holré*e. On att4*ndait le grnml chef, 
qui s’amena «lans la plus Ix'lle aui(*- 
iimhlle do M. U. IL Dandiimiul, vers 
le» neuf heure*». Non» avion» «léjA 
«‘litendii parler l’hon. M. Gouin, il y 
a qui'lcpies niinéi*». H «*«l évfdieu-

voir lu» intérêts du |>eup]o.
M. Sauvé <*Rt r«iiil «1«* la cla»w* 

agricolt*. En imtinu*» circonstonci*», 
il a fourni du» iir«*iiv«*s di* son atla- 
chejn«*nt «*l «lo s<»n rèlu p«)ur la n«>- 
ble pr«ïb*»sjan «l«* rultlval«*ur. l/él«.»o 
torat «!«*» IViix-Montagno» adiniro 
son c«>uragc, mm franc parl«*r ot m*» 
profond**» conviction». 11 comprend 
que M. Sauvé a «!«*» phneifH*» soli- chô. 
dt'S ot qu(*. s’il t*sl é.ii, il appuiera

M. DEVLIN Va s«* naturall.*ier caïui 
«llÉ*ii-fraiiçais s’il gagne Nic'oiet.

— .|, —
D. M«‘NALLEY, a promis «l’«*nvoy- 

i-r les rappiirl.s <}«• lu chainbri* A M. 
Duvliix éi la prochaiiu* m'ssion.

— .J. _
.M. tiOlllN a proini» A Valloyfield 

un’il bjltirait «li* nauvelh's prison» «»t 
(lu iiotivuaux palais «|«* jiistiw.il pt*nHe 
à M*» atids téh'graphi» «l«* Sulnt-Juc- 
«pies. Nous li*s

— 4. —

M. V. du TltKMPDLAY. coiumim- 
sioimair,* des chi'f» llhériiiix disait 
A ses amis li*s télégraphes du .SaiiiU 
.lacqims. N«aiH lus suivront.
Snc«iues, «jiu* M. boiji'assa se Isittuit 
coiitri* des moiiliim A v,*nts. c’«*»t-A- 
dliv <*«>iitr«* MiM. (toiiin. I>«*x'Iîn, Tiir-
g«*<>ii.

— .J. —
MALIîK'E l’EltllADL’l', garde .son 

fusil ,»n forhlanr pour le cansi*!! inti- 
nii’ipal «1«* 1 oiigiietill, pétulant !«*»
«’!«*clions il use «l«* gros «*an«*ns. L«i- 
inarn*, Ixiimirn* «pii s’en vient,

Maiiric** Perrault, s’«Vri** laiiiiarre, 
Ixunurre «pii »'«n vient, i*ii bien Je 
fais mon testam«*nt et laisso mon
Comté au caiulidat oppositiontiiRtu. 

« —

M. Sauvi'* est un «les hoiiune» l«*.s 
plu.» rensi'igm*» sur le» «piestions pa- 
litiqm*» provinciales, il fait uno 
lutte seriét* au Kucr.<*sscur de l'h«)n. 
Mathioii, «*spérons qu’il sera compris 
«11* l'él«*ctj)rat «le» Ikhix-Monlagne» ot 
remportera h» comté. C’est utihoui- 
mu d’énergie «iiii nous faut oii cham­
bre.

— 4* —

]‘}nipriinté au ” Canada ” J«j len- 
«ItMimifi d(* l’a»»(*mblé(* llourassa dan» 
St-»rac«|Ui*».

Non» «.omplion» AO |K*rBonne», a 
part .«» reporter du *’ Canada ” ot 
encore nous Hoinim*» exngérét.*», d'ail­
leurs tioiin b*H connaissons co sont 
le» télégraphe» «!«• luntll prochain.

— <• —

Organi»ateur» tt ami» de IJouras- 
sa. prenez garde aux télégraphes 
lundi. M. 1c premier ministre a refusé 
de signer un engagionont «le faire uno 
lutte honnête dan» lo comté de t*ort- 
neuf.

M. Gouin.— Quand même Jo serais 
battu dan» .St-Jac«|ii(?«, 'Dourossa 
Pa <!t'*jA été, on pourra pairer.

“ + —
M. Levesque, lo notoKroa fait non 

tcHtaiiumt politique et laisso au vail­
lant député do I^val, tout le comté 
ot M. Lnfertuno par-«ie»mia lo mnr-

iikunt malade.
IK.,,iii« lo t.-mps q„o lui-iiu-mo et 'i'» '»»*''«' mo«uros.

K«*« assiHtantH tAchi*nt <l«* minluniser
par tou» li*s mo,v«*iiH, par toutes le» au Monunu*nt National l’a «léiiiontré,
caliunnU*», l’hon. Plerrt' Evuristc 
lx.*hlanc, M. Ixuner a prouvé «l’une 
manière irK*fragahle qu’il était fati­
gué et épuisé. On a Umté.de (lia- 
créditer le chef «le l’OppoRition. imti» 
celui-ci a plus do force A lui tout 
•oui quo tout lo clan ministériel. , 

La grande gstcxnbléo conacrvatrico

Lo­ot le iiingiHtnd discours de M. 
blanc a porté.
Gouin l’axlélé de la défaite pro- 
Gouin l’anxiété «lu In dêfgite pro­
chaine, et il n'a ims même assez do 
force de carncl^^re pour cacher sa 
frayeur. Tl a ï>our «le» coups, et, il 
a raison.

—4.—
Lo marin Gouin a télégraphié nu 

minisir» «h*» Pêcheries, Rf. Drodour 
de v(»nlr lui aider.

(Avec lo capitaine Bcmlor).

M. Gouin télégraphie tout lo toinpa 
entre Montréal et Portneuf.

M. Oorvnis télégraphe tout lo 
temps atix orateurs do venir aidor 
Gouin.

V.
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Un" Homme Haiigereux

h:

Noua lisons dan» •'l’Action Sociale", l'arllclu suivant :
Si l'on on croit les Journaux do la mfttropolo, M. tloilfroy LanRlols, 

. «x-dfiputd do St-Lx>uls, aurait doinandO, il y a quelques Jours, A se» 
' filcetours, do le renvoyer en climnbro pour lui pemiettro do coniplCtdr le 

travail dUJA conunoncd,
I O'est une eboso naturelle et louablo que do vouloir achever sa tAcho,

■ A la condition quo cotte lAche soit do nature A rendre service, mai» 
celle que U. Langlois parait s’Atre (mposdo est-elle de cclIes-IA ?

Nous ne la croyons pas.
l5opuls son cntrüe daiu» la vio pu-bliquo, le directeur du " Canada ’’ 

s’est omployd presque oonstcunmcnt A Introduire dans notre systètao sco­
laire des changements contre lesquels les prAvoyants et les avertis se 
sont tlevfis avec raison.

Nul doute que son plus forma dOsIr est de faire trlomplier son iilA'S 
dons le prochain purlenwnt ou, du inoini/, d’habituer petit A la-tlt le 
]>ouplc, et peut-être dus collAguos, A lus envlsii*.i.r avec moins de rdpu- 
gnuncu, Et vollA pourquoi nous ne croyons pas sa prAsuncu dC-sIrablu 
dans l’cncointo lAgislativo,

Nous no faisons pas cotto affirmation par mesure do reprAsalllo, i)nr- 
cu que M. I.a.nffluis nous est nmnifestcinent hostile ut qu'il no nAglIgo 
aucune occasion du miner le terrain autour do nous. I,a concurrence 
est chose légitime A laquollu nous nous attendons et dont nous no son- 
grons nullement A nous plaindre. Mais autre clioso tu»t le coininerco et 
aiiim chose K>» toiitativivi tenaces et persistantes pour fel.ro accepter des 
Idées dommageables A l’Omo canntllunno-francnise.

Que U. I.aiigloiB soit ou nom ce dont on l'a nccusC. e’<«t-A-diro un 
libro-penseur, un franc-nincon, nous n’en avons curot qu’ils ait coiu»- 
clcnco de l'importance do son rAlo ou qu’il H«dt un sliii|d« in.■rtrullkOlt 
entre les mains d’iiablles liommos distmulAs dans la coulis»*, la clioso 
t^nporte [wii ; et nous n’éiirouvons nullement b; beMoin de faire, aujour­
d'hui, une Ctude psychulogiiiue sur sa mentalité.

Il nous asuffit du savoir quo lu travail coniiueneé par l’ex-dAputC do 
St-Louis ressteutilu trop A celui do certains jiiditirieiis d’uutro-nu.-r jiotir 
être continuA.

lei province de Québec est un des rare» coins du moiulo oil l'éduca­
tion chrétienne s'épasouit encore Ubrouanit, et c'est du côté do l’eiisei- 
gnemeiit que »■ loiirm-nt toutes les sollicitudes du député do .SUls'uis. 
Pour le» yeux nOn prévins c’eut un apAtre du l’éducation. Pour ceux 
qui savent llru mitre le» Ugne*i et qui s'inquiètent des effets qu'iiiai cuiiso 
peut produire, c’est un assnlllant qui rôde iiiitnur do lu fortoie.sno pour 
en trouver les points faibles, et ne se lasso lias de multiplier les us- 
sauts.

Se» adversaires ne le convainquent pa.s Idus qu'ils no le déroiimgent. 
Mis en échec, ou convaincu de prendre avec la véil té des libertés trop 
grandes, il fait le mort Ju.squ’A ce ou» l'offervosceiico ce.sse, puis, A la 
première occasion favorable, il revient A In cliargo.

Il ne |>erd Jiumifs de vue le but A atteindre et no iiégllge aucun dé- 
«our pour y grriver. L’inlelHiP'nco, la ténacité ut la per.sévéranre qu'il 
met au service d'uiio muuvul»e cause on fout un lionime dungereiix.

Sans doute, il n’est pas lu soûl, eu deAans cemiiio en di hoi's de l’en­
ceinte législutive, A carcBsor du luircilles espériiiircs, mais il est le .s..iil 
A chercher A Ifs réaliser. Pou importe qu’il soit ou non un coiivniiicii, 
un npOtro A relieurs ; il est gertain que toutes ses actions, (|iie toiitisi 
ses réformes, depuis sa premiîre tentative au sujet de la coiiimisHioii 
scolaire do Montréal Jiisqu’A sa dernière sur l’uniformité des l-ivres, ont 
une forte saveur du raiticiUiwuu.

Ce sont choses qui nu peuvent être dlsHiimilées, méiiie sous le dra- 
IHxm d’un parti, et nous ri^rrotlons que ilans culte division .Si-I,oiiis, oil 
Ils sont d’une force particulière, le» ministériels n’aient pas d’antre |Kir- 
le-drapcau qso M. tlodfroy langlois.

Quartier St-Laurent
DIVISION ELECTORALE DE MONTREAL No 4

HEQUETE A 1,’ECHF,VIN ALEXfl) 
PHASEIl. 21 avenue du Parc, sn 
ville !
Les soussignés, électeurs do la divi­

sion Sutnt-Laurent, vu votre long 
séjour dans le quartier si votre con­
naissance des besoins du la ville et 
de la iirovince, vous prient resfieo- 
lueuscmciit do vous laisser mettre en 
nomination pour représenter la divi­
sion électorale No A de Montréal, 
dans les prochaines élections pour 
l’Assemblée Législative du Québec, 
et noua noua engageons A n’eukiiloyur 
que de» moyens légaux pour assurer 
votre élection, s’il y a oppoeition. 
Drununond, O.A. Bertlhaumc, T. 
Hcosley, Ooo. U. Major, E.

Folcy, M. Cboa. 
Patterson, T.W.P. 

Foster, It. A. 
rinllc, Andrew 
Weinfelld, John J-

Hughes, .Jiuiies 
lio.ston, J. 
Bostien, Alf. H. 
Flshimin, P.

Drowiiwick, Alfred 
Cockels, M. (!. 
Trickey, Dan 
Mannioghnm, Alt.

ilolland. Cl.Allan Walker. .1. II.

Simpson, Jumw 
Allan, John 
Maloncy, U. 
Nicolle. Jf A. 
Qurd, Cluirles

Doloraui. F. X. 
O’Brlcn, E<1. 
MontixAlt, W. 
Leeders, T. O. 
Krnmcr. A.
Baie, Samuel 
Mundny. II. W. 
Costello,- O.M. 
Fogarty, P. W. 
Lavuriy, W. .1. 
Farrell, D. 
Uooelte, Joseiih 
Oalardo, V. 
Saltzinan, A. 
BauM». N.

Maitland, William Cook. W. J.
Evely, Wm. 
Dunn, Wm. II. 
Paul, Walter 
I^xmurt T. 
MoKerlcy, M. J. 
Cété, T.
Lof ronce, P. 

Ouimet, David 
Fuerst, H.B.

Emard, J.U.. C.R. 
Oross. Fred. W. 
Siiritli, J .Thurston 
Thompson, F.E.MI) 
LoiJgan, Emile 
Monostesso, Tanc. 
Lande, I.
Sum-yor. L.J.A. 
Hargedcn, Michael 

. lloacnberg.Barney Casgrain, T. Chase 
Shapiro, Johua Etchc», C. WuUt'in 

I^urle, I>. J.
Swall Bros. 
Weislnirg, II.
Smith, J. L. 
l’icliotte, fleorgo 
le BoulhU*er, F.J 
Stern, S.
Currie, John

Borne. IC. P.
Wylle. A. T. 
Llgh.stone, II.M.D. 
Scanlon. John 
Sonne. Chris. 
Dluiru-nUiul, I. 
BluminthuI, I lob II 
Wright, JiuuvH A. 
Seed. V'. 1C. 
Elliott, Thos. 
Collins, O. 
Oalnrdo. Antonio 
Itoswr, O.
Wynmn N. 
Itoseiilmvdg, I,

Ilosenlzïsag, Joe. Weber, tC. I,.
Ooldtob, .loo. 
Qoldstcln, O. 
Sosnovich*. .S. 
Kelly. P. 
Zelllcevicx, M. 
EUün, J. 
Mllimnn, I,. 
Scherorb, Juls. 
Axrlband, M. 
Lande, II. 
Martin. II. K. 
Leblanc, P. Ev. 
Hoflnnd. T. B.

J.

Juli

Wener, Abrolmm 
Atchison, Jos. 
Ulley, W.H. 
l)v«Jsrdln», Oscar 
Brown. 11. O. 
Hoscnwoig Bros. 
Adclstein, M. 
Poirlsr, H.
Ferguson, Donald Blunteiithal, A.

IvCitKhuad, A. 
Quigley, P. J. 
Parsons, W. M. 
Forbes, O. A. 
Prowso, Ooo. U.

a M. Gouin
L'" ■ ■ LP. Pelletier l’Invite à Dorohester

L’honorable Loincr Gouin,
Québec,

Québec, 29 mai 1908.

Monsieur,
Puisque vous fuyez votre district devant M. Bourassa 

pour vous réfugier dans^Ie nôtre, ne croyez-vous pas qu’il 
serait plus noble de votre part de vous attaciuer à un homme 
plus habitué à vous rencontrer ])Iutôt que de vous RI SQU ER 
contre un brave cultivateur qui a iVioins que vous I’e.xpcricnce 
des discussions politiques.

M, Iidmond Valiu est un cultivateur instruit et intelli­
gent que les électeurs réclament et qui fera honneur à la 
députation. Les cultivateurs sont rares en chambre, pour­
quoi voulez-vous empêcher celui-ci d’y arriver ?

Vous prétendez qu’il est facile cle me battre à Dorchester: 
pourquoi ne venez-vous pas vous-même rcssa)’er ?

Je vous y invite et vous délie de le taire.
D’abord vous rendriez par là un lier service à ce pauvre 

Dr Morissette, qui court à une défaite certaine et qui se fiche 
tellement à chaque assemblée ciu’ont craint toujours qu’il ne 
finisse par se rompre une veine.

j’aimerais aussi à montrer h toutes les paroisses de 
Dorchester “l’ami” et le successeur de M. Parent. On y 
contemplerait sans doute avec une rare curiosité la figure de 
l’homme qui a été capable de le traiter comme vous l’avez fait 
et qui, PREMIER MINISTRE d’ une ijrovince, peut 
donner sa parole d’honneur aux cliefs de ro])p()sitioii pour la 
violer une heure apres.

Enlin puisiiue vous êtes si désireux de me voir battre, 
pdisque vous avez tant de peur de me voir arriver en chambre, 
ayez donc le courage de venir essayer vous-même rette tâche.

Il n’est pas difficile de se faire mettre en nomination à 
Dorchester. Sainte-Ilénédinc, le chef-lieu du comté, n’est 
quà une distance d’une heure de Québec.

romporto tout un triomphe par sa 
grAco et Bon beau Inleiit. C’est réel­
lement un enfant prodige qu’il faut 
entendre. II y a aunsl une autre 
chose qui vaut la I)eine ; c’est la 
marche du Tricentenaire, si Jolie du 
facture musicule,—elle est do Miro,— 
que l'excellent climiteur Occclllur 
nous enlève le i>lus martialement du 
monde. Mais il y a aussi Ilarmant 
dans " lis travaillent” et ’’ Jenm 
suis roulé ", toujours tordant, et

Dubuis.<K>n, duns ’* C’est l’amour ”, 
et Dalborly, dans " Le Chemineau". 
L’orchoslro nous sert des lu-lmours 
choisies fuinui lt*H iiiuilleurs auteurs. 
Quant nu firogramme du vues», il est 
aussi captivant que varié.

Ajoutons que la direction nous 
promet, pour In semaine prochaine, 
un spectacle exceptionnel de vues 
nouvollcs et inédites. L<a partie 
musicale sera, en tou» l>olnt. do pre­
mière classe.

•WilOIOinCIOIOIOMOISiaoiOlOOniOIOIOIOIOIOIOlO^

Propriétés à Vendre
-PAR-

BRUNET. JASMIN ù PARIZEAU
76 rue Saint-Jacques* - Tel, Bell Main 6767.

boltv. terrain i2»> x lUO. üonipltiiiL, 
Malancü payable par mois.

i Ç-.OPO — IIUIO LKTOUUNICUX',I ( Malsonneuvo ) » H logeincnts.liovi'-
niis, ilypotliénue A. 5^

|l)our cont.
ÇyoO— A CAHTIHU'vaie 

d’avoiilr, dans lu % i lat'c, i 

rain. IVu de compta iL.

LTO, p.nCü 
r..n<i ti'r-

§2.000—UIIK PARC DKLISLK, 2 
(■•tuKcs, 2 bois t't brique,
i*ii face d(*s charH. §500 comptant.Ba­
lance §100 par unnf'iî.

$2.000-Ul]K IIlKUVn.fdO. 2 lo­
gements, 2 étages, bois et britpie. 
(X)inptanl, §1.000.

§2,500—HUK LASAIeLfR. prés On­
tario, propriété en britpie solide, 2 
logcnionts, 2 étages. Comptant 
§.500. llalancu facile.

§2,5.50—11111*: ALllINA, Bols et 
britpie, 2 éluge.s, 2 logeiueiiLs.ItüVi'- 
miH, §201. Ch'mptant §.5Uii.

§2,800—lun: DHOlTrr, l>ré8 «le 
)’égli.st‘ Si-.Iean-Baptisle, en face du 
rouvent, bois et brique, 2 étages.

§H.,50O- HUK niOAUniEiV, coin 
do rue, 2 inugaHins ut *1 logemenls, 
façade en pierre, revenus acunOs 
§8»5H, se louera l’nn procluiin §1.000 
place «l’aVenir, p,.ni tie Comptant re­
quis.

§11,500—IHIi: DORlOM, iHerrt! so­
lide. 0 logements, B élagi'.s, revenus 
actuels §1,008, peut aiséiiamt se 
louer §1,100.

§n,tX)0—RUIO HJVAlU),prt\9 Hoy 
3 étages, 0 logements, brique soli­
de. UeVenus §1,200.

§2.5,000 — UIJIO ST-URIIAIN, 7 
log«*mi‘nts, îl étuge.s, coin de rue, en 
britiuü éliminée. Comptant §5,0oli, 
balance §1,000 par nnia's*. Pi'endi*n. 
(lUi'lques terrains en écimngo.

§:i,()oo-uiJi*: MAU(»ur.i'’ric. près
nt-Uoyal, boi.s et brique, 2 logi^ 

iinuits, §1.0)M) coiuplniii, Uilance 
$100 par année.

$0,000—IMJK lUJNTl.KV, 2 éta­
ges, 2 logements, bois et brique.près 

l’égli.se et ties cliars «‘t de.s écoles, 
§80*) ctUiiplanl, balanci* facile.

Bien à vous, 
(Signé) L. P. PELLETIER.

S.’t.lKMI—IfIJE IIOTFI. UE VIU 
, prè» lidUli'Vai'd St-Jo‘**|>li, ■! lo- 

geii»*‘nls. Ilots et liriqiie, :» étage.», 
eoiu de ruelle, eouiptant, lia-
latiee 1 ii.v|>ot llèqMe pa.vultle A .’i 
us.

Sl.Jdfl—liUE Sr-lJItlIAIN, 
geiuentH. façade eu iderre.

85,:i(IO—HIIK IIUTCIII.SON, bois 
t briipie. 2 logements, niiiéiiora- 

lioiis luodenies, cliaiiffiigo A eau 
chaude. Un ties idu» Is'aux sites 
d’Outreiiiont.

D.
Shnpiro. O. 
SuiKTior, il. 

Sloan. M, 
Sllverston. II 
Iluve», Henry 
Solomon, E,

S.
Sigmund, A.
Adelmon, B.
Finebcrg, J.
Sllverstoii, S.
Lande. Nathan 
Finrtierg, L.
Boigg. U. Stanley Cohen, B.
Rose. H. Haft. H.
Thorpe, A. Rubin, Dr. J.
Joslln, C.E. Hammond, Ily. 
Davidson, Henry Vnlléo, I,oula 
Vallée. P. lênch, D. S.
Swccney. H. W. Honunond, D.

J.

Mayer, E. B. 
Chltty, Cho». C. 
WIghton, H. 
Dunn, S. Uoyd. 
Knecn, Daniel 

' Cohsn, Wm.
. ^ Foster, John 

Gannon, James

Dudley, A. E. 
Harvlo, H. A. 
Campbell, R. O. 
Campbell, Kenneth 
Owen. W. McU. 
WilUns, It. C. 
Orlmys, A. B. 
Jonoa, Horry H.

Fineberg, !..
Hclf, C.
Ooldivrg, M. 
Poyoïicr, A.
Rubin, Victor 
AbromoWtch,
Elkin. Isidore 
Rosenberg. ,I f 
Held. H.
Biichnnan. C. L. 
Oration. O. 
Fanburg. B. R. 
L^wis. .S. U.

IJSvy, Jos.,échev. Taylor, .Tiime» A. 
Potter. Thos. J. Harper. .las.

I.iitton, Wm. 
I.Ingley, .1. J. 
l’alb'rson, .las. 
Rell, J, Donald 
Et plUHlfurs autres 

A rhonomble sénateur Sir Oeorgo 
Druiiuiuind et A l’hon. T. Berthlnu- 
tno.A iPlI.O<>orga R. Hensley. A. Blu- 
mcnthal, K. Major, .lanu's .Simpson, 
D. Maloney, Wm. II. Dunn- Walter 
Paul, L. J. A. Hurveyer, R. Stan- 
ley Dagg, T. Chose Casgrain. C.R.. 
lion. P. E. Ivebinnc, et aulr<*s:

Alesilcurs,
Je crois qu’il est de mon ilovoir 

do ré|H>ndro (nvorablonviit A la flat­
teuse rcquèto par laquelle vous me 
faite» l’honneur de me prier do ni« 
laisser mettro on nomination pour 
repréMOntor In division .Malnl-Lau- 
rent dons le» prochaine» élection» 
pour l’Assembléo lyStislatlvo do Qué­
bec.

SI Je sulM élu, les Intérêts de In 
vills et ceux de In province rece­
vront, en tout temps, ma plus gmn 
de attention.

Votre dévoué sorti tour,
ALEX. D. FRASER.

Sans doute la cause de l’éducation 
est une cau.su socrée qui mérite no­
tre toute première attention, mais 

ne faut pas cpi’uii gouvernement 
s’en serve ctuiune d’uu pavillon pour 
couvrir an Iiiarcliaiidiw», et c’est co 
que nous reprochuii» au gouvernement plus large part 
actual.

On no parle qu’lntructloii publique 
on multiplie tirade sur tiradu sur co 
facile sujet, ou grossit son «ouvre un ^ 
l’allongeant do promi'S.s.'s. et on fi-.'bodifier lu sort îles institiiliairs et 
lût par croire le peuple assez ébloui insiltutrices.pgr une inesuie d’eiisi-m-

De la poudre aux yeux gel, (|u’il étale avec tant <U* com­
plaisance. (iucllc améliuralion si 
grande a «lonc apporlét? h* gouvcmc- 
im*nt acturl dm* tjoin* Kj'slétnc 
d'inslruclioii publique ?

Nous ii’eii voyons guèn* dans Tcn- 
seigncnu'nt prlmnirc, surtout qui est 
A la base de tout, qui Intéresst* tou­
te la population et rpii doit avoir la 

des préoccupations
du minlBtére.

POLITIQUE CON.SEUVATUICE 
!,«• güuvernciiieut couM»rvalour se 

mettra ré.Molument A l'aMivre pour

Ou sait que le ministère do la 
marine a parfaitement réussi ù 
gaspiller TarL'^ent public.

** L*a(Iministratif>n du minis- 
Uto de la marine rte nuiiu)up 
pas M'iilement d’orL'anisatioii 
f*t 'le méilu>fl(* : »*lle semble 
marv|U(*r aussi do eruisoionoe,^’ 
( Rapftnrt rlo la (Joininîssion 

du sorviaî ci\ il ).

pour no ri«n voir do tout lo reste.
D'ailleurs le parti libéral aurait 

tort de croire cpi’il est I’invcntcur 
de rinstrucUon publi'p'io. D’autres 
sVn sont occu|>é‘s avant lui. avec 
beaucoup moias rU* re.ssoiirces et do 
meilleurs résultats.

•‘^Ans doute, le budget de rinstruc- 
Uon publique plus élevé aujour­
d’hui qu'avant 1H97. Mais il n’y a 
lien lA dont le goiiVi'rncmcnt puisse 
tant RO glorifier. (.%; <|ui est ex­
traordinaire, c’est «pie co budget 
n'ait pas été accru davantage après 
dix ans.

Depuis 1807, la province a natu­
rellement marché, et wh moyi'ns s«5 
sont dévi'lijppés, au milieu do l’unl- 
ver.Hidlc prosiH'rlIé. Voici mèiiiM qu'­
un revenu considérable et noUVi*au 
vient do tomln-r dans le iré>sor avec 
l'iuigmentation du sul|sidt* fé<]éral. 
Comment, dans Cé-ii eonditions. excu- 
serait-on un gouvernement de faire 
pour la musi' priinordiiilo «le l'Ins­
truction publique seuloinimt autant 
qu’ont f«iii s* • !*réd V**j.wui*s «l’I! y 
a dix ou qnin/** ans. lorstpie c<*s «ler- 
nler» étaient A refairo nos finances 
en rulni's ?

Encore une f«ds, après dix ans do 
prospérité et «le taxation A outran- 
c«», lo gouvenieiiM nt actuel aurait 
dA faire jdus fpi’ll n'a fait pour 
l'éducation. Si le gouvernnnent con­
servateur était n'sté au pouvoir, 
avec l’esprit progressif qui le carac­
térisait, co n'ost pas $000,000 quo 
la province «léis‘n»«'rait aujounl’hul 
Pour l’Instniclion «t* «nifants,
mal» $1.000.000 . * t 'iifl.

OU SONT LES UESUT/TAT.S 
Mai», même avec son (jerrder bud-

lablo qui aurait une efficacité A 
fois prompte et universelle.

U nuilntlendra le Conseil de l’Ins­
truction Publique avec tous s*'H pou­
voirs. Il lui rendra laconiiaissanci* 
des «{tieeitions c<>nc**rnanl l«'s écoli*s 
<pii lui a été «“iilevét* «*11 180*.), 1)
s’agit 1(\ d'une question administra­
tive ndevant plutèil du «|épartem«*nt 
de l’instruction publ(«|uo qu(^ du 
pauvoir jiullclairi». I.'M apisds des 
décisions du^ ('oinmissair«*s aux tri’ 
bun.iux Sont uin* source de dé|H*nR0s 
Inutile».

Il K*parera cotte autn» ««rreur coim 
ml»* «‘U 1800. lorsqu’on .a fait dé 
pendr** «le r«*x«*i*clce d’un pati*onag« 
p«)litiqu<* la nomination et la desti 
lut ion des In^^is ci ‘urs «l’é‘c<ïîo.

Enfm. U c<ioi»éri ra av«*c. le isuipbî 
p«uir répaii«ln* r«'ducall«»n iMipiilalre 
et lui faire <lonn<*r toute sa mesu- 
n». I>* |»èr«* «h* famille.<|ui a la 
charge et la mission d<* faire Ins­
truire w*M enfanlK, «•! le pouvoir pu- 
lille. qui a le d«'A*olt* «h* l*ald«*r et <Io 
h» siTourir «lans rac«*ompIiHs<ineiit 
«le rette reiivre, devnii«'nt rondiiner 
h'urs eff«»itH pour «|ii’ll n’y ait pa» 
un seul enfant «lans cette province 
qui n’ait n*çu sa l.<mne pa rt de co 
qu’on a nPI>elé avec raison h* pain 
l>énlt «1*» réiHicatlon.”

M .V a onze ans qu’il n’y a P«i» eu 
«le c}iang«‘iuent.s A Quél)t*c. Il faut 
«pi’d y en ait un cette année.

na Nationoscope

oinptunt.
nnéo.

§1,IKM), balance §lO() par

2 lo-

$.5,«100— UIJE WAVIlUIsY, pi*è.s 
''airinount, 2 logi'inent.M, l'aÇa<le «*u 
•lerre très !»ien finie.

§5.5tK) — HUE C ADI EUX. i>rèH 
Mout-Hoyal. faça<ie en pierre, «1 lo- 
gem«*ntH, 2 étages, §2,IH»0 coliqw 
tant, balano* termes faciles, (avec 
écurie ) .

§0,000 — HUE ST-UUBAIN, 3 
étage.s, 3 Ioge*iiieiits, façn^io en pier­
re.

§0,000—HUE VI.srrATION, bols 
et brique 3 étag«?H, *1 U'geiiients et 
un maga.sin. CompUint §1,500, ba­
lance facile.

§(î,300— UUl*: MANCK, 1 loge- 
imuit c«>mprenant 10 chaiabn*», co 
pi’il y a de plus mo«|ein«*, planch«*r 
n bols «lur. l’«>rl<*.s «le gar«h*-rob«*» 
n miroirs blsautés. ('«unplant §1500 

balance f«icile.

$7,000—HUE sST-UHUAIN. bri­
que solide, 3 étages, 3 logements, 
façade en i»lerre. Premlra un ter­
rain on éclmng'î.

§3tb500-HUE POHCIIEUOX. eu 
face du Mont Carna*l, «h'ux élug**s, 
21 log\*ments. (.'«unptant §3,500, 
pr«*ndra en éehaiigo une ou deji.x pro­
priétés et des terrains, peut uus.si m? 
veiuli*ü séparément.

.STP^ADELE, une magnifique fer- 
iiKî l>i«*n bAlie, 5o arpenis par -1 1-2, 
peut ai.séintMii faire p«)ur au-«itd]\ «le 
§2,000 «le b«)iH, pi>'K «!<• la station 
«lu C.P.H., et d«» village, étriiangera 
contre propriét<*s ou terrains.

HUE 11 IJT('11 l,S()N, 2 bt*aux IoI.m 
bAlir A, §<>«M) «*hac*uu.

TEHHAIN.S A biitir, ni«‘S Mtoita- 
im. .St-André, .St-llubert. HestlM-r **i 
rue I.4nirier, entre l.iiiirier et tîil-
for«l.

HUE Pi.E.SSI.S 
et J.ogan,

eiiti'i* Lafontaiiii*

eiitr*' 
25 X

ANNEXE -Sui* ravi«nue «lu l’arc
.SL-Vialv«jr et Ilei iiard.
110.

•1 lots.

AVENUE IIEHNAHI» de la rue 
Querbe.s A l’avemie de rEpé**.

«N- 00 
chars ;

A S*r-LAnHEN'r— riVnv 
iup**nts ; 30 jnimit«*s «h-s 
gniml vergei*. très bii'ti UMje, «m 
ndsHeati traverw.* lu terre. Prix §l«i- 
OIK). A veiulre ou A é«*lwinger eoii- 
tre propriélt'.H «le ville.

A NAIN^P-LAIJHENT, 5 )iiimil«*s 
des chars, loi-re ««t magnifiques dé- 
pemlance.H, ti*i*s bien bAtles, èt en- 
t«)uré«.« d«» beaux énibb*s. l’eu d»î 
comptant et conditions facil«*8.

AUSSI, très b«‘l empi jici*m«*nt A 
St-l4iiir«*nl, A lO mimiti's «les chars, 
terrain *1^ ar|>«*nts. iiml.Hon «ti bri­
que solide, très Is'lle phice Jioiir tpiel- 
qu'un désirant s’occuper «le l’éleva- 
ge des volailles ««t «le Janlinage.

AUTHE TEHHi:, 90 arfït'nl», «*n- 
viron «10 mlll«*s «lo Montréal, hum 
bAtic, A queH|u**s ari>ents «|t*H chars, 
r«*au «I«! l’aipieduc «luns la nuiison. 
l’rix §7,500. Peu «le comptant.

-

DHUNET, sTASMIN ET PAUTZEAU. 
agents d'lmmeubl««.s. 73 .Saint- 

Jacques, Montréal. ^ 
Tel. Main 3707.

Nos félicitations »slncèroH A MM. 
(«auvreaii et learost*, p«)iir inugni- 
fi<|ue programme qu’ils nous I>ré8«*n- 
u*nt cette siuiiaine A leur coquet 
théMre.

Nous ne pouvons dé.sln*r plus, et 
bien difficiles. S4U*aient c(*ux qui uxi 
gerali*iit d«»^''antage.

I>e programme est très long mais 
il «'Ht si intéresH«int et si amiiKiint 
*pi(.' n«ms passons la veillée toute «*n 
tièru sans in(*iii«* nous en aperi-t^- 
voir.

Au point «h* vii«* musical. c’i*st 
comme t«)uJ«)urH très charmant. l.a 
petit»* ElM*y, une «vutre- enfanC «1«* 7 
ans (‘St ]i* |M*int d»* mir«* do la f«iub*. 
I>*s succès «lu’i'lli* («btieni sans cess»* 
sont (|«*s plus «-ncourapsints et pour 
elh* ei pour lu «lin*<*li«»n. '

N<ais exh«irt<*us forl4*m«*i)t tous nos 
lecteurs A alli-r au Nationoscoi»* c»*t- 
to S(*main«*.

PersoiuK* ii’«*n r»*vlen«lr»»- «lésiitis- 
fait.

Ia* prograiiifin* «pi’on prépar»*, p»»iir 
la M-'iiiafn* proclmim*. n'serve «l’a- 
gn'*jdd«*s surprisi's aux hgbittiés.

Qu’on allh* I** volt* et «tn nous en 
gn'abli'S siirpris«*s aux habitués.

Instruments de Musique
Grande Réduction

Assortiment le pins complet au Canada d’ 
trnmenls de musique et musique eu feuille.

ns-

Au Ouimetoscope.
Pour la fatigiio.— Un verre do lait 

chaud rafraîchit et stimiilo.
In»<!Cte». — Pour débarrowicr 

étagérc» du garilomnngcr de» coque- 
ellra et des Insecte» nn emploie du j 

borax et du poivre rougo.

Ile

LABEL';

Nous n’hésitons pas A déclarer qur 
Ic»i" *1*’ *’**tl<* sfinalne est

le plus lN«au qu<* nous nyiaiis encore 
«•U A Mmitréal. M y a foub' A cha- 
«Hi«* n*i>résentat ion, et «\ la sortie la 
fdus grande satisfactifiii »e lit sur 
toute» les figun*s. iH‘tito Augus­
tine. qui chfinte en aiigluiH ut en 
français deux romance» exquises.

Mandolines de $3.00, $5.00 
$6.00, $8.00, $10.00 à $40.00.

Guitares, $3.50, $5.00, $7.00, 
$9.0 >, $15.00 à $30.00.

Violons, $3.00, $4.00, $6.00, 
$8.00, $10.00 $75.00.

Cornets, de $9.00, $10.00, 
$12.00, $15.00 h $75.00.

Altos, Rarytons, 'l'enors. 
Trombones, Hasses, à p r i .\ 
réduits.

Assorliment le plus complet 
le meilleur marché du Canada. 
Réparations de toutes .sortes 
faites sur lieux.

RRSSON & CO, de Londres, Ang’. 
Agents pour : Hellis.son, Giiinot & Co., de Lyon, F.

J. W. York & Sons, de Grand 
Rapids, Mich.

CHAS. LAVALLEE, Etabli en 
1852

IMPORT ATIIVR

35, Boulevard St-Laurent, Tel. Bell Main 554.
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l'AUVUN LAlJlUC 

FaiKoiiB maintenant un iniB en ar- 
riOro et disons ce qui s'6tnit pasfcij 
entre Mlle Privât et son tGnf-breux 
fiancG.

Lorsque la porto du salon se fut 
referinOo sur Chanipfort—une seconde 
après que l'Otiidiant exaspéré eut 
lancé son rival i’apostroi»lie (pie 
1 un sait—Jjapierre deintaira <]uel(pie 
temps Immobile, deliout et la main 
crispOe sur le dbs (l’im fauteuil, 
étourdi par ce ctuip inattendu.

Ce nom de *' Saint-^Iolmt ", cette 
allusion ù un épisode de sa vie oil 
il savak n'u'Oir pas joué le .»euu 
ride, lui remettait en im'moiro trop 
d’évejiements terribles, pour ne pas 
lui faite perdre un instant son nm- 
^mifique saiiK-froid.

Kt, dans la bouche d»* ce jeim«* 
homme il TumI lueimvtmt— le coti.sm. 
iU't'sqne le frèiv d«* la femme dont il 
eiujVoiUiit la dot—un tiv<*rtlssemonl 
comme celni-là pn*nait les prop«u- 
lions d’um* véritable déelaration d« 
qui»rre, n‘.ssaniblait A mie jntiMWn 
tioa tardive, mais inévitable, de la 
Ih'ovidi'iiee en faveur de lu iiiulhiMi 
ease victime de .sa cupidité.

Mil une minute de léflexion, l^ipiis- 
re remonta, amusiu par anneau, la 
chabie do st*s méfaits., et il eut 
jM'Ur. J.a .Sombre fjj^ure d’une autre 
de ses vieliims. d'un pauvre jeune 
houiuie aiiué. dont 11 avait brisé 1 
vie en lui i*nlevant le coMir de sa 
t'iaiieée, lui apparut dans le nimf;e d« 
Ml nenacanti* rêveru ...

Mais eelui-là u’éiait pas le timide 
défensgiir <iui lioeédail par alhi- 
.sions et tivert isseiiKUibs. |[ arrivait 
eiiinme la foudre, sombie (d terrible. 
.Six années de .souffr.incj's avaient
éteint dans son oomii* jusqu'au der 
nier atéiine d«‘ pitié. . Imi>la<*al>le 
Justicier. il déelnruit d'une main 
Veiureresse ]e Voib‘ qui couvrait le.s 
turpitudes de rancKMi es|iuui di 
l’armée fédérale et met tait ù nu la 
baUtfrèiie île son filiii*..

thii, lapii*ri(> eut |»eiir. et. se.q le 
Mes blémi<*s nme.iiurèi ejii iiiv olon- 
taiieiaent le nom di* Ciistave L< 
noir !

Mais celte défaillance morale j 
dura qii'niu* minute, «q le uiisérablc 
se raidit v j^oureii'.einèat isiiitru un 
.*<entini(nt «lu’i] (|natifia de puéni. U 
lepril donc bien vide son aplmiib ul 
s’ai'proclmnt de .Mlle l’rivat, <|ai 
stsnblail encore sous r«*ffct d«*s sin 
i;nlièreM }»ar<des de Cliampfoi I :

Mademoiselle. dlt-il, vous aVe/ 
«'lltendii comme moi, je suppose, l'é 
transe menace que vient de nie fairi 
Votre Cousin 'i

—Oui, monsieur, répandit fioidi*- 
ment Faille, et j’ul même pu rem.o’- 
qner la profondi* iinjiression que cel­
le imuiaee a produite cluv. vous.

—Mil repartit ironutuemeiit J.a- 
pierre, vous éti’s eu vérité trop ptu’s- 
idcuce, mademoiselle, et rien ne |»eut 
v'ous échapper..."

J.4Uire ne répondit pn.s.
" Mai.s, continua h* jeuiu* hoinuii 

luissez-inoi Viuis dire que, cette fois- 
ci, votre flair si subtil votis a trom­
pée.

—.le Ile le crois pas. monsieur.

molselle, et vous donis'r sans am- 
bn^jes la cau.se de ce faraud mépris 
dont V’ous parlez avec une cei talne 
complaisance.

—Je serais heureuse de le savc/r,jc 
avoue...
—Eh bien! soyez douhlenuMit heu­

reuse, ma fiancée, car monsieur 
Cliainpfort ne m’honoie de son dé­
dain que parce (pi’Il... “ vous al- 
ino !..."

A cette déclaration formelh*, (pil 
Venait confiiiuor des soupçons nés lu 
jour mémo dans son l'spril, hi pau­
vre Laure se sentit pâlir iifiiease­
ment. Suns le V'ouloir, elle porta 
une de ses mains A son comr, tandis 
(lUe ruutiv comprimail son fuuil ip! 
semblait vouloir éclater.

U'esL que, clu*z elle aussi, lu lu­
mière v’eimlt de .se faln*. Elle rev'it 
A la chiné di» celte tardive révéla­
tion. les beaux jouis d’autrefois, 
alors (pie soa coiisia et elle folâ­
traient jculenunL sur les pluies du

snnjrlotn Idlin', ot Ci*Ue prière d'un 
iiuuiraiiL sera exaucis'... .le S4»ral vo­
tre ftuiune : je me sacrifierai pour 
(pu» les oss(»inents de mon iua1h(‘U- 
reiix pèn» m» tre.ssaillenl pas de hon­
te dans leur tomlH»au.

VoilA (pli est hien, et j'admire un 
dévouement Hlial iiou.ïsé jusqu’au 
point de consentir A un aussi mons­
trueux marUnye. ivpiit Lapierre avec 
ironie... Mais, inudemoiselle, quand 
on se pose en héroïne, il is* faut 
pas faire les choses A demi ; et. 
piJiS(pie vous èt»*.s ilécliléc à vous 
" Mici’ifier "— suivant v«)trc expivH- 
sion— je désiré que ce saciqfice soit 
comiilet.

— tiue voulez-v»»iis dire '.F. (pie vous 
faut 11 de plus ? d»'iiianda levure av^-c 
exultation... N*t»sl-ce pas a.''sez d’eii- 
chatner ma vie A lu vôtie et de rc- 
nonckS' pour toujours A uu*s plus 
clières illusions, A nia part dr hon- 
heiir en ce monde?.. .Ma f(n’tune, c«-t-* 

le misérahle dot que vous convoitu/,, 
ne hiiffit-<>IIe pus A vos appétits eu- 
l>ides ?... Va-t-il nie falloir supplier 
mon irèn* de reiioneei’ tiUssi A lu 
Sienne in Votre favisir. pour que Vo-
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74 Rue St'Jacques
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lac l'onD’hurtiain ou pr«*longeaii*nt tialiie bouehi> ne revMe pas de.s 
leur douee causoiie sous lu véranda .*“*^L’ersalions dans li'stpielles Vtiiw 
de l’hiibit Alioii louisiaiui) Si*... juve/. trempé, ne trouble pas le d.'inier

sommeil (pi malheiiieux i-t eoiiFiiil 
officier dont Vous nvt*/, causé la 
mort ?. .

Voyons, dites.

Elle revit S(*n père, (pi'elh* idolâ-) 
trait et dont le Souvenir était enco-| 
re si vivant dans son cosir t elb» iv— 
vit (kl père malheureux, arrivant de

armée en compagnie de laipierre, la 
prendre .sur ses genoux et la juier 
d’étre pui ticiiüèrenienl aimable pour 
son compagnon de voyagt*. .

J’uls, les promenades avec ce jeune 
homme, le vague effroi qu’elh* éprou­
vait en .sa préu.nce. |i*s attentions 
dont M l'entourait, h» contenttumuit. 
du colonel à hi vue dt» leur aliiitié 
apparente . tout cela défila mpule- 
imsil sous se.s y«'U\.

i'hifin, la fniit.mnuigorii» de son 
réve d’une miiuite im mouti'jj, A .son 
tiiur, h* iHitivre ('hainpfort, devenu 
Ilidifféi eut pour sa en(|ijeite cousine, 
fuyant sa société »•! lonqiant un A 
un tous les fils dorés de la douC(> in- 
liniité (pli h s unis.sait piovociiiniit 
chez, h, j>>iine ccéol... dont t’orgiieil 
natif était piqué au vif. ciqir lAac- 
lioii de fl oïdeiir, d’ai iiert unie qui ca­
ractérisa par la suite leiiis rapports 
journaliers...

I.a lualheiin us,, jeune fille lev'it 
tout <ela ('U quebpieH iiistunis, et 
une larme hi-rdanto vint t reinlilot ii 
uti lioi'd d.‘ sa paupièri».

’’ C(*mme nous aurions puétr«*heu- 
icil.x î " se dit-elle.

Mais la vue (!<• Fapieiie, dehoiit ('Il 
fac4' d’t'lle et suivant du regai d les 
impressions produites par sa décla­
ration. Ill ramena bieutAt A la froi­
de réalité.

h'Ile lepril toute son éneigiqm* gt- 
lllilde et. lelevuiit fiéreineiil la tele*

" Vous pensez (|ue mon cousm in'aj- 
ine, dit-elle... lié ! quand relu s»»- 
rait ? "

I^apierrc hésita une seconde, puis 
il lépondit aVes force :

"Ah! ah! quand cela serait!. 
Puisqu’il en est ainsi, inademoi.selle. 
et puisque vous trouvez d étrange 
(lu’tin atitre liomine que moi, <pii (b'iH 
vous épou.ser re.s jours-ci, voti.s fasse 
Impuné'inent la cour. eh hhnî Je 
vais lalss4*r le champ llbn* A C4*t 
lienrciix ilval . Mais je jure Dieu 
(pie le nom de voin» père .seia «lé.s-

—Moi. j’<n SUIS sur—Car, A n'en lunioré. 
pas douter. Vous avt‘z cru que le.s j —Ah* ce secret, ce fatal secret ' . 
insolentes paroh»s de ce (’hampforl innrmui'a Fatiri* épiTdiie. 
m'ont fait i»enr. j —.1,. u» divulguerai, mudenioist'lle.

Vu cela.
—Mnd(»moiK»*lle, vous

J.
Ihinel Piival a bufail A l’iioiineiir.

êtes deuw hi —Hélas !.. paiivn» pi're' gémit la
plus singulière dr.s (‘rr«'ui*s, et h* sen- jeune fille.
tiinent cpie m’a fuit éprouver l’im- | —Ainérlqui* aiqusjilra. poursui- 
prrtincnc»* de v’otn* Cousin <'st tout v’it Ikipierre, (pi’il s’i'sl trouvé dans 
autn». json afiiiéi* un officier assez dépourvu

—Vous no luf* donnerez jm.s le ‘de patriotisme pour escompl*»!* le dé­
change, monsieur.

—Ecoutez-moi, et vous
|v(Miein(‘nt d«‘ S4*.s soldats 

ne tardeivz I les brèches de sa fortune
et répaik'r 

(’U volant
îms A être convaincue. Depuis long- 
t(‘mps déjA, je suis en !>iitl(* aux ine.s- 
(pilnes agaceries de c»‘ I»etit carahin 
(pii vient de m’insulter. «'( je mu 
suis dejn*'n<lé plus d’ime fois quelle 
raison il avait de ni’‘*n veiilolr.

" l^a riiieiih» int'iiace de tout A 
l’heure, joiiii«» A nu's olls«’rvat ions 
personip'lh's, a été pour imd un trait 
(h* luniièiv...

.le liens la clé de l’énignie.
—En vérité V V(»iis éle.s plus

av’aiicé (pu* moi, car j’ignore cttiii- 
plètemenl pourquoi mon cousm sem-' ring.» avec mo.. que le 
hie avoir pour V(,iis un si profond taire du tenibl,. secret

les défenseurs de la pairie»..
—Vous nientt*/, ml.séralile... Mon 

l»ère n’ii pu de.^cendre si Uis.
—Et la lettre, la famimse lettre ? 

Si' coiit4'nta d«* répondre froidement 
I.apierr4*.

— Ail! Cl' ii’est (pi(' tiNip vi*ni...Pau- 
vri» iH‘>re ! mnrmnni Izuim» anéantie.

—Cette h'Iln', aclu'va l’e.x-fournis- 
seiir. tlans hiqn«'ll4» Vido* iM^n* vous 
faf.t l’nVeu d»* son 4lésbi>niH'Ur 4*1 
Vous siipplu*. ntl imm d«' votn* aiiioiir 
pour lui. cri-mpicher, par votiv ma- 

seiil 4lépo«*i- 
. révfh» Son

moiisiein le 4 he- 
Valit'i* d’industrie., m* vous gène/ 
pas ! Vous possède/ mi s, ri et (pu 
vaut une mine d'or : e\|»h>iti'/-fe 
aVt'C le talent (pje vous aVe/ d.'ploVi' 
lA-has, enli'j. le.s aimées l'niu'uiii’s*'’

(A suivre)

il[CÂR[[ & LEP A®
M.'teriaiix de Cnr.strueticn

Hiimics ‘le series, M'ii\ aux
(.11 è.s, Ciiiient l'oitliiml, S.il le, 
Clnii';, IMâlie, Aiiii-iule, 1‘ieiie 
I cili'asvee de toutes j^losseurs,
• ■!avoi^, l-;ii-. i'Uc.

71a, ru,' t• Jai ques
* (tcriqiiKc)

Ar.sèno l^ivallée, C.U.,
Uo.nuutd Delfuusse, C.U ,
.1 uh's Desiimrais, l.F F.'
Alphonse Marlimmu. Fl. F

FWAFFEE aX DKFKAF’SSE 
Av’oruts

No PT rue Sl-.Iiuspies

Tél. Ilell Main IP21
L. .1. lAOKEIiVUE

Avocat
Alllanei* Duibbng, 1(17 Saint-.Tucque.*^ 

Cluunhrt* (P.)
Dur4*au du soir : 2U3 (’euiro 

Tél Dell îlain (îS.’i
.1 ADKFAun ()i iMirr

Avo(*al
.\4»s H) et i>i) rue .St-.larques, ; ( pi*4\s 

rue Si-(Jahro'l ), Chambre 2t> 
Uureaii do soir : No 13S2 Fouir 

vai il .Saint-I .aui'ent 
Hésid. Tél. l«Nt 37.*»rf

Ti'le i b'iTnii. M jta 1^14 Ivl^.j kèstilfiicr*, I »i yy. Montréal.

On suit que le iiiinisti're de la 
innrine n paefailenient réussi à 
jrii.S|)illei' l'ari/ent pnlilie.

1/ndinini.sti'ation du niinis- 
I. re <!e In inai'ine ne ninnque 

“ pas s'idenient d'iiriranisnti.iii ' 
“ et di' inétlinde : elle S.-mlile 
“ niainpier nnssi de ennseienee.” | 

( linpport de la (’oniinissinn i 
(la serviei- eivil ).

ONGUENT
WARMEN’

t POUR lES J
V . HCMAnrkHAii\i:c /

l'our vos fnipressiotis n(l“‘R*“‘z*ioiis 

A rimiirmieric du " Ciinndu-ii VI 

nie .sii-Snrqiii'K Tfd. Miiin 22V(i.

SUCRES PURES 
DE CANNE

ST-LAURENT
gkanuiTî kxtra

KT CASSONADK. .

Tlic ST. LAWRENCE 
SUGAR REFINING CO.,

Limited
AIONTREAL.

HENORRHOIDES

Tél, iL-ii M.iiii (>o.q
W M K. I. F F.

AVocal
N«> 13 1 uè Sl-.lacqut's 

Fuieau (in soir >'l résid.-nce, 
rue .Not l(*-D,iuie h'.sl

I3dq

'I' 1. Ih'll Main 181H 
F T Marée h.il. (’ IF,
•I 1' 1 aiidi V. D (' F.

M MtKCMAF A I WnlîY 
Av (K'ats

Ihimluv 7('7. JMifir,. New-Vork Fife 
No I I Flare d'Ai'ine.s

*M D.tl Main irilP
i.\M Mtiîi: .X i!ibtiii:ni;

A vocal «
Nil .”.7 Notre-llajue Fst 

Tél II,-H Main 2i»'.i7

ih'll Mülu

Lnvui Prunco contre i^5 COfifs 
I.a Cie tics

Laboratoire S. Lachancc Uéc. 
«7 St-Cliristophe, .Montréal.

Viim, l.ir|tiriirs et 
CiKUic). de CIuiIk.

Cti.tinbri s et PetiHiotl
l'iie spécl.illté.

Hotel Plaisance
CA 'M IKli VIFFK

Al.l'X UICkN vkO .t (.IK.. pToerléinlnv

.Mlr-ntimi s|»/,'|nte iM>ni Jr* >rl dr«. rntidlle*.
Place .«tMicicuHc pour Plqne.Nifjur.

" 1./E CANADIEN ’’ est publié et 

imiu-imé par la Cle de ruhiication 

du " Canadien ", 71 rue Si-.Iac(|ues.

mépris.
—,1e vais V’ous

rriiiu» ?
■n instrulri'. nijjile- - Oui, (di* oui. j«* nr4ii souvh'us,

La Cie de Navigation Canadienne du St-Laurent
Son'l. Tl ois-Ulv j,**- 
\\ D.11* St iir *’

Servie»» de Iiat4'aux A vapeur entn* Montréal.
*ivs ei, (JuélM'C par h»s vapt'urs •' linp«*iml " 4t “

Départ (h* Moidival. (pini Don«-orours. tous l4»s Jours. ( dimnn- 
rln's excepti's), i\ .q laaires p.m.

IMîIX DE PASSAOE

de Montréal â Sor4.1. Hiinph* T.'ic, r4*t4»ur $1 2.'.
«h» Montréal A Troi-Ulvières, simple $1.5(1, ret4>ur $2 TiO 
di* Montréal â ibiéber, simple $3.00 retour $5 00.

Du sntiK'di nu lundi, au prix d’un siiupli' pus«ar(' all(»r et retour.

Dat»*aux spacieux, éclairage électrique et (*nu courante dans clm- 
<pie cabine, seivire d4* table de première elass('.

Diinsiii (h's liillets, 58 Notre-Dame Est, 'réléphoiu* Main 07'F 
IbiiNaii du /ret. <|UaI Donsecours, 'réléphom* Main 3108

lePACIFIQUE‘ 
n Canadien

Les train» parlent de Montreal,
DE LA GARE WINDSOR

noST(3N. 1.0\VI*3.I,. n 9 oo n in.. n 7.45 p.m.
^3ICA(»0, Il 905 n iti., U lo.txi t>.ni 

(Il 1AVV A, bS.35 n m., i\ io.iou.ni.,cs.55n.iii. iq 00 
P-ni., n U 40 p.m., n 10.10 P ni.

*^^^**^*‘'’ *’'‘**^ «•«!.. tq 30 P m . 1I7.25 p.m
IIAI.IKAX.st.JOHN.N, n..<l7.3sp.m.
S1. PALI,, M INNIiAPOI.to, n 9.40 p ui. 
WINNlPKtî-VANCOlJVHK, n 10 io p m. 
wlNNlPKO'CAl.tîAkY n lo.io n.iii, u 10 lo. p.m

DE LA GARE VIGER
QUHIUÎC, l*‘(.S5 a.in., a î.oo p ni., n ii.v>imii.
1 ROIS'KIVIHKHS, n 8.55 a. m , a 7.09 p m„b \ 50 P.m.. n 11.30 p m '■ .10
811 AVVINIfîAN FAI.I.S, b? oo P.tu,
OTTAWA, Us 30.1.ut p.m,
JOI.IHTTR, U5.7on m. nh 55 a.m. U5 ch. i> m sT-OAnRIKI,. uH55a m.. l.soop.m. ' ‘
STlî-AGAl HH, ai>.4« n m..09.30 a.ni. U4

S.35P.«n. ‘
XOMINlNt;UK, KS 45 n m , 09 m •A m , t»j 10 p.m.

(a) guodUUrn. (b) guoIlcHeii. cxc«pté le* 
iltiiinnchoii. (c) Dimanenc ^culcinoat. M) Ouo 
Udlrii, except’ le samedi (I) Samedi ..euleiihri t 

(R) 1.110411, iticrcretll Cl Mtiilrcdi.
jn***^'tV^***'^V*’*.*'*‘^”* I''‘**‘«'/?crapoitr In

Tille. lUircati des billets «le In Wlle, iTonie Si 
'le Poste. Montréal.niI.I.KTs DH PASSAGH SUR STHAMPR*- 

SUR L’ATLANTigUK KT LK PAClFigUK

**4BE -
La beauté de la Peau et du 

j Teint rétablie et conservée par 
l’emploi de la

LOTION PERSIENNE
En vente pnrtoul 50 cents

M Cle. lies
Laboratoires S. Lachance Ltée 

87 nu* St-Cliristophe Montréal,

Nous l'iiiployous feiicru do la 
QUKKS CITY l'ItINTINfl INK. CO, 
do Toronto, Canada.

J. 71. MAJOR
Eiitrrprenvur Générnl

465, rue Delisie St-tlenri de Montreal
Tel. Wewtmount 1193

Tél. n.'ll Est 3.-, 10 
Dr AliTinilî IIKAUCIIAMF 

<'hii*urgien-|i,‘ntiste 
transporté S4*s luii'i»aux au No 

181 lue Si-Denls,

HYOeflTS
MONK 4^ MONK 

Av orals
No 5S rue Sl-Frs.-.\avier, .Montré.tl

" Montgibb "
McClDDON. CASllDAlN .MII’CIIICFL 

SUIIVKYEK 
Th. Cliasi'-Casgrain. C K ,
Victor E. Miteh«‘iF 
10 l‘’ul)rc Surveyer,
A. CImsc-CasgraIn,
•loseph \V. Weldon. 
lOrrol M. McDougall,

lOdifice Canada lafe, Montréal.

'Pél. Main 3(» ot 31 
!•'. J. lUsailloii. C. K ,
Arthur Diossard, C. IF,
Ili'rtor Koaiuu'S' Disaillon. F.I.IF, 

DISAIl.FON A HKO.S.SAKD 
Avocats

Nos 11, 17 CéiF* (h* la UlaC4* irAriinKS

lUOAI DIN. loKWOIOK A ST- 
OKIîMAIN 

Av orals
No .NI riti' .N ot t o-I liiiiH» lOst.

Tél It,>11 Main 2S7I
CODIOUKE A CIOUKAS 

Av «irais
10<hfir** du Sm,>, I Kaitvvay

'l'él It,>11 Main 2382
C A IIAIÎWOOD 

.\v,,eat
FKItl.ANC A ItKo.S.S \K|i 

<’luuiil»ri> »,*i. ItftiisM.. \4*\v-Vork Jdf» 
*lMa(N> d’Ariii,‘s

Moll. I* E L'IMiinr, (‘ K . !’ P
fOdinoiid Hrossar«l. F F 11.

A voralH
Ne» (>(» rue Sl-.Iar4jii,*s

.MONTY A DUKANFEAU 
Avocats. Prociin'urH, etc 

No 72 rue Nolre-Uaim» Est. rimni- 
biv.s 10 (»t 11. 111(10 Eerrier En 
Face du Palais d,* Jnslico.

Tél. .Main 2335. Ités 2l>2 (Nntiv 
ANTITIME FORTIN, \AA., 

AViicat
No 27 rue St-.lac(|ueH, Chambre <48

Ti'F Dell Main 127
FRANK ,1. CURRAN 

AvoCiit
Edifice (le In. Ditnquo d-Epargne, 180 

ruo St-Jacquo8

'l'él
'/. iNintjiiUi*.
• I A ljilH>ile,

TON TAINE A FAP.FFFK 
Av oen Ls

R.itiss,* I n Presse ('bain. No !

'Tél. Main 1237. 
E.'ii R AiigiTs, p (’. V IF
\lltei t K 1 >,>lorimi4>r. (* R ,
Fug4*'n,* M Oodin. F l..lt 
ANOIsUS. ld>:FRo.Mli:R A OODIN 

Av ocat .s
No 30 rue Si-.lac(pie.s

I.c temps est proche où le StKSRB GRANULE sera 
oti grande demande pour les conserves et les mises en bottes.

Ivn cotniuandant du sucre, demandez du

REDP21TH
I.a maripie en vogue depuis plu» de 30 ans et aujourd'hui 

le modèle de rexceltence.

Fait avec du SUCRE DE ©ANE PUR. par
The Canada Sugar Refining Co. Limited, MONTREAL.

BAULNE. BERTRAND & GAGNON
iNiinNinruH civiix —.i——

l'on lutloiis l'rojcn, D.'l.ill., Spicin.-uio.K l l{ tlm(H pour tou. gcurc» ite 
Constnulloii» Mél.li,|iic«. Cotislmcdoii. cl Iii.ulütlon ‘l'üülnca Aque­
duc, Potiv'.ilr ,1‘Kiiii. 1;,{0 iti, f rivaux M.tulcipaux ArpcntuKC, In.perdlon,

Chambre 36. 
6ATISSE "GUARDIAN" Tel. Muin 5200. 160, St-Jacques

MONTHRAL

l^esciiiLisitBE AU HIER optTc'ien
L iNbrnin >v ü optique. '

Pr-iv-v V. ( EXAMElA --------.V\^,
‘d^^^UEHiboN n, '"^//ajustageN: ‘T.’

^ //garanti poub\''-Î
°7/vnSi niDc nan' H 'f LOIHti PRES.Vl

?• f^V'OOULEURS PAH / / -^j 1 V 'VPiiv /iDTiripirTr''V''y/ \ yEUX ARTIFlCltLSJ^

^TORIC. \uHl SPECIALITE,;^

GUEHlhONn. O AJUSTAGE X "L A'^ //garanti P0Ub\''-Si

Ui niD^ naa' H 'f LOIH tl PRES. Vd.
sWmir"// S, \ VEU* ABllElcittsTi
rORIC N^Hl SPECIAL!TEi'/v

îÿi^CATHERINE est, cokmaet /////.MQtifREAtf^

rRS. MARTINEAU
MAIICIIANI) DK PEINTURES, HUèLlilS, VERNIS, VITRES 

TAJ'ISSERIES. MAKERIAIJX POUR PLOMBIERS
“'Jl-T'Zl me Sic ( ditlamne En». MoiitrAfil.

l'ONDI’.E EN IK44

L. CHAPUT, FILS ô Cie
EPICIERS EN nitOS ET IM PO ETAT EUES

•2-4-() Pi S, nie iti'IireHidliui ; 17, rua S(-I)iaier ; Pjia A 181, rua 
Lp Eoyer, Montrfnl.

'l'IOL. BELL EST. MARCH. I7ê

DUFAUT ô RANGER
ENTREPEENEURS DE POMPES FUNEBRES 

(Société Mntiipllp <je l•’^lli» l''unérairM ).
.1. A. W. l)m'’AULT, IVop. 784 Ontario Ert.

IV-I Main I.SI
Nil 13 ru«* St-.Iacqu4*s 
No 13 nn* St-Sacqin's 

RuiÉiiu du voir. 725 im» Sl«*-(’athr 
riiit* 'l'él. Main 558(1-

Tél |Î4>I| Main !lîl
.loM'iih R di'Monrbci ville. It A ,FFL 
Fout.s Raoul D«*Foi'imier. F F.It. 
|b*IlOÜ(*Hi:R\’M.FI-: iV DeFORFMIFR 

A vocal.s
I*]«lifiC4* de la ItaiKiui» d'IOi'urgiu*. ]80 

nn* St-.lac<|u«'s

l'él. Main 270—K.s( 10(>.5
.F IF C. nUMRIÎAY.F F 11. 

Avocat (*t procureur 
Incorporat ioim (b* ('oinpagnie.M, Col- 

h'clioii*'. 4*tc.
71a rue St-.lac(pn*s ( 1er F.Lago)

Tél. Main 222() et 1052. 
IF Deaubien. I. F.F.
.1 A. 1 aiiiiai'clu*. FFF

ItKADJUKN I.AMAUCIIF 
Avocats

l'aiiflc** FIV4>rpooF I.ondon èi. GIoIm', 
112 rue St-.lac(pi4*s

Tél. Itell Main 2271)
A. l’AFISKAIl MATHIKII 

( D«‘ la société h‘>gab> Mtilbn A. Ma- 
tliii'u, avocat.*«).

lênu* lL(ag«*. bAtissé* (h> la llanqiie 
d'F.pargne. 180 nie .St-.Iacques

'lel. Dell Uain :i0b5
A S.IiF.fîniîK 

Avncnt
No 17 me Sl-Vlnc4>nl. Chambres 18 

et 10, .Monti'i'al

NOTAIRE?
TOI. It.'ll Kst

.1. II nlJVlICtl. \. P.
No ‘.)7ru4* St-.IacqiK's, MonlréaF 

Résideitci*: Iloub*vard St-.Iosph, Vil­
le .St-Foui«

Tel. .Main 2185
.F H MARIN 

Notaire
No 71n rui* .St-.îacqu4*s 

Résidonc»*: 1(>(> rui- Aylvvîn.

Tél. Main 2.315. Rés. Dp. 1295
MADRK’K FORANCKU, L 

Notaire <*t Commissulr»*,
Dréts d‘arg4*nl, ndininistrat ion do 

Kuci'assioti
No 07 ru«* St-.Iacqii4*s

'l'él Main 29.50
W. .1 IMÏODFX

Nolalri*
No 1.5 ru«* Si-CaC4pi4>s 

Rureaiiidu ‘«olr. 122(1 rin* .Si-I,4\iin*n( 
Tél. F.sl 700

eVA) N FADTF.IÎX 
Notaire

Salnt-Fimtacho 
( Ai*g4>nl A pi'i'ler 4>1 tn's bon^ plarr^- 
■lU'iits sont Cniislaiinm’iit offerts).

DIVERS

Rèsidènoo: Tfl. Mnin :114‘J. Shop; T*l Uaia lUi

AIME JULIEN
ENTREPRENEUR GENERAL

Atelier • No HBfta Notre Uain* ()ue«t.
ItESIDI'INCE : No B:I5 rue Notru-Doioe Ouest, UONTIlEAl.

Fumez les Cigares de l’Union
MARTIN, 5 cents

-r: . ■

RHUMJŒ
; rHixlr Antl-RhnmaUqne *

du Khonutlsine Atgn. Cbroniqae. ArlImUlre. lonanuiufolre, HaMnUtre. Goatteox, ainsi au« <
^ du Lumbago et do ta Sdatigee. I2i0 la bootenie. IkmaD4es4e i votre akanaaelca. ou k < 

M. lo Dp JOSEPH COMTOIS, 1030 ruo St^Jacquea, an^tado la ruo AtwaUivMMtréal. '
CPBtuttatlo» ckêr M, o éomic//» op par carratpaa^aaca.

LUNETTES THERASCOPE
pour voir lie pr». ou de loin «an. vlTort ni fnliKUC. Afl i ilo hire connaître n. 
cCIChrc. verres (llirra.copr) non» donnerons Kratidlrmcut une monture «te lunette. 
Il Ici A iminre jour». Lt»l>rrroiinc« ayant une iI6rcelm»il« 0 'U tue, pourront nom 
écrire afin il'nvoir le formnie qui nous perniel île voiin rounilnv.. verren pour von yeux.

Salon d’Optique Saint-Laurent
J. H. ARSENAULT. SpéoUlIst».

3 Est rue Notre-Dame Ch 4
Kxnnicn de la vue Graluil. Sur demande nous allons A domicile.

ODVKRT LU DIMANCHE DK 2 A 5 lIRS. P. M.

M C. K. (ÎAIJFT 
<’ourlii*r

\ct ictus id, déjM'ijtnrus arluiét^H oL‘~ 
V4*ndii4>H, poiuptaiil on sur marg^*.

98 ruo .Not r(*-Daiii«* Oiiost

A. FONTAINK A. TIK
Fabnr^iiits di» Tabacs 

.Scvlnl-.lnriiuo**, F'Acliignn. <b>éb('r.
Tél. n,-n Kst. .5i2r>.

Salon d’OprUiuo St-Donln 
r. (F MODN'P, A. Ph. 
Opticien diplému',

Gradué dus Trovincus dt* (hiéimc et 
(l'OntArlo

No 122 rut* St-I»«»nis, MontréaF 
( do la vue gratlH )

N. D.— Héporagcfl do tout genro.

m^Mwasai
fi?d S'' f It'HI i-’ s

V/tJL 5 NOIIVt ' L L S ’ :u S . I
------- - Deux REPREScsTa-'ioNL i’au jodu
H ATINf E » C' HUS 10 d, lo*- 'PS'"!-,50QEE- rtsFs L-'- 13 P'Il.......

y.cip f>'.
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^carrîere^e^. A. Sauvé
Article d’un ancien camarade de Collège

/Ia convention conservatrice du *• Canadien '* aujourd'hui uo nous 
coQit^ des l>L'ux-Moirt(iKno8 g citolsi a i onWIs pus apporta leg Ochos noblo- ruimniiudU M. Arthur SauvSTpoiiV înent inclifînOîi du cette lu>fmMet6 qui
son candidat dans les présentes 
OleclUms provinciales. Elle n'a fait 
que répondre aux vieux populaires, 
qui l'avaient déjà déslKné.— Car^ M. 
Sauvé Jouit d'une tadio réputulion 
parnf ses conclioyens de» Deux-Mon* 
tagnes.

Né A Kt-ITemuis d'uno futnillo do 
cultivateur à qui lu trgvail intollU 
geni et consciencieux u donné iino 
honnéU* aisance. Ü a connu dans se» 
Jeunes années, les travaux de lu fer- 

' me et il aOconservé pour le cultiva» 
leur une haute estime, une admira** 
lion Hincére, un désir ardent de voir 
son sort s'améliorer.

C'est dans le hut de satisfulrc Ces
généreuses ambitions qu'il brigue au» 
Jourd'hui les suffrages <le l’élertorat 
des , IMix-Montugis'H. Ces seules 
dispositions pourraient KiiffiNamimmt 
le recomnigtuler ; mais il a A son 
crédit d’heureiises qualité» qui font 
de lui un hoimiie (listingué td. udmi- 
rubleiiient préparé A embrasser une 
carrière (KillUque.

Ils sont rares panni nos députés 
ceux qui emt iiim' connuissance plus 
étendue et mieux upprofumlle de, 
l'histoire politiqu(‘ du pa.vs. Dés 
su premiértï jeuiK*sse. cetU» étude l'a 
pasKionué : Il y a eonsueré w*.s loi­
sir». non pu» pur passi^teinps ot par 
curiosité, mai» |H»ur s’iJiKlniIre.poUr 
ainéliunu* se» faculté», pour »«• ren­
dre utile, poilu se mettre en étgt de 
bien M*rvir son pays plus tard. Ilien- 
t6t le» anmik*» polit'iques, le» revu»>s 
les Juurnaiix. riiisioire tie nos lutte.» 
pnrltwenUiire.s, devinrent le champ 
Irêa fréquenté de se» occupation» quo- 
tijennes. Et au sortir de ses étu­
des clussiqiti»», uprî*» quelqui*» mois 
Passés A riiiiiversUé à l'étude de Ig 
iné<h*cine, il revint A son Iruvuil fa­
vori, avt^c riiiteiit'oii tie eooHUcrer 
non pliiR ses loisir» et le HuIN*rflu de 
.«:e» tuhmts, iiiui» tout son temps et 
son exislt'hce l'•lll»• eotlèrt» au servi­
ce tle» idées politlcjiie.s. dont il s’t^st 
fuit, le tléfen«t*tir et it* vengiMir Infa­
tigable.—('’est tians relit* luttt* que 
M. Salive A ftiii voir h*s plu» l)i»lles 
qualités tle stm carartère, eiqiril 
d’honnêteté profond»*, travail, éner­
gie, franchise. tlévt)Ueiut*nt A la cau-

s'ulariiMlt A la vu» de» menét*s obs­
cures, des Iquches truiiHiictiuns, des 
lois Intéressé**» de no» gouvernantH.— 
Non-seulement M. Sauvé s’est mon- 
ti-é toujours sensible gu bien, A 
la droiture, iiinis il a do plus Ig for­
ce morale, la force de la volonté au 
service de lu vertu civique. Aussi 
bien c’est IA tout riiunuiu*. On i>eut 
avoir du talent, tiu la distinction, 
iiuils si Itt volonté manque, il man­
quera toujours ceitü eiiqireinto i>er- 
stMinelle qui fait qu'un homiim est ce 
qu'il est, et quo Pt»ur cette raison 
on appelle hoiiuue tle caractère. Ce 
n'est pas M. Sauvé que l'on pourra 
accuser d»» manquer de caractère. Il 
U été dejitiis quelques années, au mi­
lieu d<‘s défait»*» de son parti, et de 
I'affuibliHstmient «le.» cotiniges, pn*»- 
quü le ft?ul qui a su relever allègre­
ment h*s nriiu*H pour li*8 porter sans 
cesse contre si*» antagonistes <*t les 
üiinetnis do se.» uncétri*s> politiques. 
Car 11 a des princ{|M.*H arrêté», <|»*h 
convictions solide»^ et ci*ux-IA sl'uIh 
font que!»iije chost*. J| faut de 
chaudes convictions, il faut de l'en- 
thoiisluKUie. Or, parmi les juitni*» d 
uo» Jours, il en **.st pt u qui aient 

s’épriMidrt* d» Ig vérité, d»* lu Justiei» 
aussi profuiidéiut'iit »pie M. .Sauvé, et 
qui aient rejeté lo'n il'eiix aussi fer- 
imnm*nt, le» froids calculs »rintérélH 
et de convoi!i»u, pour les rtnuplucer 
par l’ardeur p»)iir les gian<li*s idées 
et le» grandes actions.

Aussi, aijjoiircrhiii qu»* M. Sauvé? 
Va pa.ssi^r du champ <K* inuiueuviv an 
chiiaip lie Inituiile eti »pron iin*ra 
sur lui. Il ne sera ims hoinnii* A lA- 
cher pied (*t A déMTter le dralH'UU 
de i'hoiiiieur et du dévouenu*nt. S’il 
a fuit jus»|irici <le sa plume, un» 
é|>ée qui ne ko ven*l pas. un- épée 
tlul lie se r« nd i>as. il saura aus»! 
hoi»or»*r par son cotiragi* sa parole 
publique.

ACTIALITES

VullA ilonc rhomme vérit nbl(*iiu*iit 
précluux polir h* |N*upIe, parce qu’il 
*’st honnête, parce que. cho.se mre 
aiijourd'liui, il a le coiirngi* di* hi 
déf»*iiHt* {^‘l'Névéruiite tlt» s»*.s opinion», 
parc»* (pril aime le peuple et que 
►oil lév»* est »|e lui consacrer t»uitt* 
Su vie. il ^ij u fait professi»)ii.

M* nationale.— Combitni de foi» »*n 
effet. •* lui Nation” iiutrefoiw. U* UN CAMAHAOE OE COIA.EtîE.

<9Mf3MOOj<oicmx]ioioiofc
Les Ecoles de M. Gouin I ** Veuillez agréer, cher Monsieur

mes senti*

S’il faut un Juger pur la lettre que 
l'hon. Loiner Outiin g écrite au nuil- 
ro Payette, le Pn*JiU»*r MiniKtn* de 
la Province »le (biéb»*t:, en a nuh*- 
iiK'iit lH*»oin »récoleh iHiiir lui p»*r- 
SoniicIlMii.-iit ut peur collitrucx. d’êcriru lu friinviiiN, parcu qii.- diiiis
Comme nous ne voulon» pas préjii- rocciirrence. un p»*lit lailli*iir <lc
ger ropinion publique, nous nu*tloiiH pierre qui n’a Jaiiuiis fuit d’étmles.ce

Payelte, rexpr«*s?ton »l4 
nH*ntH hi»‘ti dév'oués.

( Signé),
U)MEP fîOUIN.’' 

Noij.s coiiipn*nons jsirfgil.nmit que 
Ilf. (toiiin a )N*s»>iii <récoles jiour »»• 
|N*rfocti<»fuaT luI-inétiH* dans l’art

ici devant nos lecteur» le U*xte de ^ qu'il av«u.* liii-mi**me, vi» iit de lui
la missive a<|ri*s»év par M. Clouin, A K*l>undn* |»ar la h*tlre Miivunl»- 
M. le maire Ixîuis Payelte, au suj«*t j blié** ihiii.s ** l.n Patrie” ; 
de Ha candhhiture contn* •léréniie | ** Cabinet »lu Muir»*,

î»u-

Uécary, dans K* comté d'Ilochclaga. 
M. Oouin d»*man<|e. sur un ton lar- 
iiioyant. qu’on «'‘lis»* son chérubin. Il 
ne pleure pas. il pleurnlchu. “ EU- 
»ez done n»oa hoimm*. «lit-il. Vou» 
allez me faire plaisir.” Seulement, 
M. (louin a oublié qu’il y a quel­
ques aumées, il a joué ce qu’on ai>- 
IK‘lle dans le jargon du pays unu 
•' patte ” A M. Payctie. M. I*uyette 
A la mémoire longue et Ig runcunu 
atihtl. lUmc. M. (lotiin a é*crlt la 
lettre suivant»* A M. Payette :
** Cnbini-t du Premier MiiuHlre,

*• Province d»* Quéls^c.
" Montréal, 20 mal 1908.

*• Monsieur I^oiiis Payotte,
” Maire de Montréal,

” Cher Mon5dcur Payetto,

•• Montréal. 20 niai 19.>H.
MM. Fn'iléric Villeneuv»*. Wilfrid

L^ilonde, C. E. ^'o^e»t. Etioiiard
I. 4itreill«>. Emile iMiiera »*i Dr «I.
II. A. Quintal,

” ^*onlréaI.
'* Messieurs.

” U? 19 courant, j'ai été clmisi 
(Muididat litiérni dans le C(fiité d'U«>- 
chelagn par un»* convention «les 
électeurs «k* ce comté, et j'uVajs d»- 
mandé deux jours (Kiur «h imer mon 
c<>n.»enU*im*nt.

” Ce lui».» d«* temps étant écoulé 
san.s aucune inlerv«*niion il»* la i*art 
des autorité» du |>arli. j’ai cru, en 
présence du v»l*ii tinaniii»* «le la, con­
vention et des atlhésions qui m'arri­
vaient <le toute» les parti»*» du coiii-

Duns un concours de lM*auté entre 
Lomer Uouin et Jules Allard,c'est 
Lfütner qui a remporté le prix.

1>‘S juges du concour» étaient Mi­
chel Camf^cau et Hodolph»yXjutulippc, 
qui «'étaient adjoints TuschuretLU- 
Beaudoin.

Jules Allanl proteste c«mtre la dé­
cision du jury. Pauvre Jules, tu 
t'étais pourtant bien lavé et savon­
né, cette fois ?

— —

I/inltre jour, CVmie Hérapliln Cher- 
rier s'est écrié devant le» électeurs 
de Lupruiriü :

*' Donnez-moi donc une petite clum- 
ce. Je n'ui plus que quelques année» 
A vivre, et je voudrai» mourir votre 
député.” &•

Une voix «laii» la foule K*pond :
" Oui, on va vous envoyer luitlru le 
8 juin.”

— 4* —
Il y a 80 électeurs irluiulais dans 

la paroiH.s'e SU*-Ilrigitte, comté de 
Nicolet. Sur ce nombre, 00 voto- 
ont contre Charlie Devlin.
M. le iiunistr»*, vous ét»*» répudié 

par Vos compatriot«‘H. Quelle liu- 
lulliatioii.

— ^ —

Achille Ilerg»*V'iu a fait piètre fi­
gure. le jour de la uoiiünuUon- Un 
Jourualistu lui avait adressé un dis­
cours, mais lu buuillgnl Aciulle ue 
l’a revu (lu’après rti.sseiublée. Quelltj 
déception !

— -> —
tbiaml M. Oouiii court apivs l’u.s- 

pril, il altrappe 
lise.

- «i- -
M. MacDoiigatl a adiniiiistré tant 

de nlclées A .M. Weir, depuis le coin- 
inonceineiii dt* la cumpugiie, »tue le 
trésorier provincial est »levemi mé- 
counuiH.*»able. Il maigrit A vue 
d’ieil.

— ^ —

Un )il>érul (.(•ffé deiiiuiidait, l’autre 
Jour, A un étudiant »|Uelle ditférence 
il y avait entre .M. Oouin (*l .M.'Uou- 
ra.ssa. Et rétudiant de répoiiilre : 
Bourassa c’esx un héros, Oouin, c'est

La Débandade
Un Incident qui dénote bien le sen­

timent vrai de la population au nu- 
jei de l'élection «le lundi prochain. 
Citons un rapport de l'asHembléu de 
rAsHoinption lora du la noininution 
üuN canditlats.

Nou» citons " rEvén»*ment ” : 
Li’iuSiumblée de r«Q>i>ul nominal A 

rAssoinption. lundi, a été marquée 
par un incident A Kc'iisation, qui dé­
montre bien riinlKipularité du candl- 
<Iat ministériel, M. Oauthier.

Environ lAOÛ électeur» étalent pré­
sents.

!>*» <l«*ux Candidats parlèmit uItihI 
que le notaire Séguin, un n«id »!»• M. 
Giiuthier.

Ijt! Dr Ibiben Ijiurier, h* député li- 
l>éral du comté A Ottawa, parla en­
suite. Il p»)r(a (*»jtilr<> ISf. Oauthier 
les plu» vloI(*nli‘s accti»at(ons. le 
traitunl ik* menteur. Il déclare bri­
ser le.s fers »*t s’affranchir «lu joug 
de M. Gniithicr. Il lui «lit qu'il i*st 
lump» de régler «es compt»>s avec lui 
et de parler «le chose A lu connuls- 
saiice de rék*ct<»rat.

M. Laurier préft’^n* siipp»»rter M. 
I<ee«|. qui est liliéral in»lépi>ndnnt, »*t 
e»I»»'n? que t»niH h*» électeur» libé­
raux «ft conservuDMirs, m* feront un 
«k'voir d»* battre M. OadUiler »*t «h* 
le renvoyer chez lui. Sa.

Ij»* discours «le M. Laurier a r»*ii- 
veiit été inlerroinpu par les ap|>lau- 
dissemenls il»* la foule.

'.M. Oauthier lui a répondu. Il «|it 
qu'il n’avnit pas »!»• roin|it<* tt ren­
dre A M. Laurier de r»‘inploi d(*Kar- 

toiijoiirs la sot-'guiiLs d'éli'ction »|ui lui ont été C(,n- 
fiés par h* notaire Ecrément.

•M. Lauri»>r et M. Oautller m* H»)nt 
«lit »)»•» cho-st*» fort d«'.sagréable.q »*t 
ont employé «les épithètes les plu.s 
violente.» dans l»*urH a<‘Cu.sutions ré­
ciproques.

Cela n’»*st pjis préci.s»'*iiu*iit rv*nt»*n- 
te cordiale. i‘t i) faudra p(*ut-êtro 
rintervention »h? sir Wilfri»! I.4iurier 
pour emp»Vh«*r ce lavage du linge 
salu (le la fmuille en public.

A l'aKwmblée d»* Sl-tlér»‘mie, le ii.ê- 
ini* jour, il s'»*st prodtiii un autn* iir 
(•id»*nt. relaté par ** rEvéïH'iiieiit ” du

Dans Ste-Anne
M. Di'itis 'runsoy se présunto con- 

tri* M. M. J. Walsh, dans le district 
du Montréal,No 0. 11 nous fait
plaisir de ru|>iM*ler aux électeurs quo 
M. Tansey connaît la langue frati- 
çaise parfuiteinent bii-n et est qiUH 
lifié pour représenter dignement lus 
Intérêts des résidents de cello divi­
sion A la Législature.

Il n'y a pas du fanatisme chez lui, 
et il compte «le nombreux amis chez 
le» nétri*».

Nous n'avons aucun doute que M 
'i\insi.‘y Ni.*ra élu et nous avons la 
conAance absolue qu'il saura rendre 
justice A tout**» h*» classi*» (k la so­
ciété. sans distinct ion du parti.

VOTEZ DE DONNE IIEUKE.LUN 
DI, CONTltE LES (ÎANDIDATH DE 
M. OOUIN.

Dans St-Jacques

1.41 froussu H'i*mpar(* do M. Oouin.
1a*» foules accliinmiit M. Dourassa 

lorsqu'il K»* présente.
Dans !«.*» ussemblé»*» «Je lif. Ooutn, 

lorsiiu’on pronom*»* le nom <le Oou- 
ru.s.sa. les upp)au»lis.s(*ment éclntent 
partout.

Signe »1»'S t»*mps, M. Oouin.
C’est écrit »lnns St-Jacqiies.
" Afufi»*. q*h«*c»*J. l’hurès î’ "

VOTEZ DE DONNE IIEIJKE.LUN- 
DI. CONTUE LES CANDIDATS DE 
M ODDiN.

Echos de rassemblée 
Gouin au Monument

Est-il beau M. Gouin

un pilr»

Un ouvrier cri»* : As-tu apporté 
son couteau? D«*vlin «lit (pril a son 
Couteau «lu’il u pitinlé dans U* t»>- 
lyisim*, nous .savi«ms trieiüpu-D avait 
un couti'uu.

DraVi». M. réiudiniit, la. J1 courant
comparuiKoii est tn\s juste.

— —

Si Mjjurit*»* IN*rniult «*«1 battu »lan» 
ClmMÜtly, comme il v«i l’être sûre- 
iiH’iil, c»* II»* serti plus av»*<î un I»**!!! 
pistolet <ti* f«‘rl>lanc «{u'il 4i»!têgei*«L 
rin'del do vilh* «1«* Longiieiiil, iiiai.s 
avec un»* carabine Dos». ll«*uri*us»^ 
im*nt, celtt* (*urubini* nmiiqu»* koU- 
vent Non C4)ijp. ft elb* fonctionnera 
mal (‘titr»* h*» m«*ins d<* .Maurice.

— <» _
I.4?s électeurs de Jacqut*s-Cartier 

préj)ar»*nt une Im*)!»* v«*st»* A Cluirlo» 
Avila Mil»»)!!. D»*j»*té dé*jA j>iir le»

Iv* mêim* j»*iir A St-Jé^^lne. A l'ns- 
Si'inblée de l’appel nominal. La dis- 
<*u».sion a été fait»* »*ntr»* h*» »1eux
(*utuli(luts, )'h»)n. M. NutiU'l. 4>t .M.
• l»*an /l*révost et que)»iui*»-uns »le 
leurs amis.

M. L. T. .MaK’chuI. IL IL, a pro­
noncé «Ml c«*lt»* cirr»m.s!ance im vi- 
goUr»*ux 4lis<*ours cotiln* la poIitl.»|iie 
dit gouv<*rnem<‘nt et .M. l*rév«»st. Ki­
ll,iloimml il a fmsé A rh»>miim au pa- 
nucls*, la qiiesti»)!! suivante :

“ Je v»)UH 
me dit*»* |Htiir»pi(*i v»)tis êt»*H sorti du 
ininistèr»* oii pourquoi on vous un a 
fait sortir.”

VOTEZ DK Donne IIEUDE.lun­
di. (iONTDE LES CANDIDATS DE 
.M. CDUIN.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO i

contre mol. »’’**st ce qin* j’ai il«*mun- 
dé «Iiins ma lettr.* d»* iléinis.slon.”

M. Maréelml ; ■ Cette empiéta
Volt» m- l'av»*7. pas »'U»*. l*'t M. l’ré- 
v«»si »!*• i‘êp»m»lre »*n riant: ” (’’»*sL 
»|ue M. Oouin avait |s*ur tl»* mot.

Ce petit inri»i»*nl vi»|é. M. Maré­
chal »li*mniula aux élect»*urs de voter 
pour M. Nuut»*l. l’atiii iipins' *1“ Dha- 
pleini, du curé Lnl»elle, ipii partout. 
«*t toujours IL-fait et saura faire 
honneur uu comté »le ’IViTelaume. Et

DIVISION 5TE-MARIE
Comités de

Erançois P.Tremblay
Candidat Oppositionniste

Coin Iberville et Stc-Catherine,
Coin Ontario et Fullum, 

Coin Ontario et Champlain,
Coin Craig et Maisonneuve.

— Comité central : --
ioo6, rue Ste-Catherine Est,

(Entre Bertrand et Dorion)

TEL. BELL EST 6203.
O <><>(><>00<>0<><X><>0<><X><>C>OCK> OOO ooooooooooooooooooo

Liste des Comités d’information
de M. Louis Coderre.

Hoinniu, IVÛvo.st. .10,11 f'f' cli.iluu.-.Misu.mM.l .,p|.lmi,li.
Cell»* «iffeclioii entre Isms liliéruux 

<*st tn's touchants et nous fait pK*- 
voir un** vicl»lri* »*»*riui!it* P4»ur l hon

un»* fois
éleoleiirs d»? I-nval, e»* cIht AvUa
potirra rûfl.Vhir. sn,. niK.-. qiiu lo | M.rri'vosl : .suis sorti i1u!M- NkhIuI. qui .•■itiirii
poiiplu n'iiuuiirilu sus fiivuiirs qii'i\ rulnnul piircu qu’oii m’a i<’riisf' unu r.’prf'Si'nlur ........... m ill lu «111 ml (-om-
ceux qil II** h's inéritt*nt. enrpiête sur les accusations p»*rlées lé il** Terrehonn**.

AVIS AUX OUVRIERS.
La loi électorale de Québec 1903 stipule ce qui suit

.Articmî 15S :—Nul ne doit tenir ouvert une manufacture, une usine, un atelier ou 
une boutique durant le tenip.s compris entre une heure et six heures de Vaprès-inidi, le jour 
de la vototion, dans les arrondissements ou dans les quartiers d’une cité dans lesquels les 
bureaux de votation sont tenus, sons peine d'etre coupable d’une offense poursuivable 
sonnnaireinent, et d’être passible d’une amende de cent piastres.

le Cas oû on lui ri*comju«ind*'i'ail uno dévi)u**mi*nl **t mon abiiégntiun. Je l’ri*mi«fr Ministre a été suffisant 
candithituru ucc**pial>lo. jivHlc «ligm* d** riitlur.hfin.-nt et tle pour riimen'*r M. Louis ra.v^'lU* dun»

” Vou» savez mieux qii*» mol co ri.fstiin(* tl** c**ux qui avalent bien les rangs et le fouetter dans la üi»-

• '‘Je ooMtato que <|U(*l<iue»-iins de,'*"» devoir acc(*pter celle cundidatu-
nos nmls iH'mistcnt A vous piler do ï*©
Voit» prémitiT coinin** candidat llhï*- 
rul don» Hnrht^higa.

” Ainsi que j’ai eu l'occasion do 
vous le dln* au cour» de notre con­
versation de siiiiuHji denrier, M. Dé­
carie n’avuH |ms l’intention de bri­
guer les «uffnig*»» de» électeurs du 
comté d’Mochtdngn l«*l que pré»«*nUv 
11»nt rnnstitué, et je puis afflnnor 
qu'l! a travaillé fenne «h'puls lOp-i, 
A- «phaque ses»*oti et pnrtk'ulit^rement 
i\ la R<^»lon «lomière, |>our ot>tcnir 
la division de cette c{rconsi*rlption

'' Vous sav<*z, n’esl-c** pas, que les 
iulérèU de la ville de Montréal et 
du comté llochelaga sont identiqims. 
pluskmrs (l<*s quartiers de hi ville 
faisant partie du emnté, n»>iutiuiu*nt 
Saint-J4*an*DiiptiHte, Duvernay. IIo- 
chelaga, Soint-Oabriel, Salnt-IIenri, 
Hainte-Cunégonde. Saint-Di*iilH «a 
Monl-Uoyal. J'aurais donc, non«)b»- 
tont im*» faibi(*s re».<^mrce», pour

qui s’est passé depiii», »*i le fuit que Voulu j*.*ler l**s yeux sur mol. 
l’hon. I’remi**r Ministre A nié voit.» ".lu Vaiis prie tle cr«>ir** qu»* J'al*- 
avolr fait une telle pi'om(*sH4* était préch* A sa just»* valt*ur la confiuiicc
de nature A lis* laisser croire que nia quo vous m’uv**/. témoign*'**.*
candldalur** n«* lui était pu» agréa­
ble.

Je n'al pas de doute que vou» 
avez agi de tumm* f*)i en «vite cir­
constance*, et vous m'avt*z «lonné uno 
morqu** d’Intérf'i «ît «le <*4>nfiunce dont 
j’ai tout lieu d’étre fier.

Volt» r**jnerc|e tr**^» siiicêritiieid «le 
Vos bons offtc«*b' A mon égarti.

Votre «l«'voué .serviietir, 
le jiiuire dt* Montréal. 

(Signé ). UnnS PAYEl'TE. 
Mi.l.nt4*nan(, nous laissons aux 

éloct4*urs U* choix **iitr*î les camli-
Aujourd'hul, on hh? r«*iii**t un«i dat» que M. lîouiii vi*uL imposer et 

lettre do l'hon. Preini<*r Ministre qui Impos»?, de fuit, tiux vot«*ur.s de 
ttkü iiit.*t duns r»>bhgution inoraU», Montréal, la Utlératuro que Vou»
bien i\ regret. Je dtiis le din*, de rt^- 
fuser cutU* candidature qui m’avait 
été si loyal»*iis*nt offerte.

” Vou» verr**7., par lu l**ttr<î de
rendre A nn*» rommettiinls dt*» I***vinior Ministri*.dont j** vous
vice» apprétf abl**», étant donné quo K*"®”*^*'*^!^** copie, qu’il croit de son 
j’ai été, depul» pliisieur» anné(*H mêlé i***^’****" l’**h‘r d*aid**r A nuire

éleciorole. I.e pouv»Tnemcnt a cru aux questions iminiC4|iul«*}i et quo Monsieur Décurie, dans la pré-
.1 I .. — - . II .... A ■■. . - ■ A _ 1—.M .. lA __ ___.... ■ AV .. Æ . — . ÆÈd..^ ^ . ZI. 4 4 .. .. é . ft * . IÉ..m .. .ft 1devoir en décitîer autrement imur le» les citoyen» de Montréal, m'onl fait,*®*'^* élection et d'éviter ainsi «h* dl-
ralDone que j'al déjA donné«>» au pu-jl'ht'nneur de m'élire A la muiiie ; vim.'r Ion farces 
bllc : uiAts j«» puis vou» anmirer quo ^d’un autro cAté. j’ai toujaurn npivl
ceU# division we fera th'^n la prochol-.«•ttonllvemont les affair»*» de Ig fro- 

■b»n, vinco ot me nuis efforcé par tous l«xi

llbéml<*s dans co
b<3au roiDté.

ce» circonstances, je crois moyen» |>osnibh*fl de nio IcnD* bi«*n
^ •"«‘Voir de vous prier do blon .^’cnoelgné.

'Vidtn* notre ami M. Décario j ’* J'aVain lieu de croire que !<*» tè- 
présente élection et éviter [les <lirig«*Ant4*R «k» notn* parti tien-

Votw cor.vi< ndr<*z avec niol qu’il 
pont Dlv» être qu»*Htion de ma

caiM»^*
lay

dan» le coiiué Iloche-

Voyez ici.

M. Oouin est le ITemi*‘r ‘Ministre 
de la Province de Quéln-c. c’»*»t-«\-<llro 
rhomiiu* qui repré.m*iite Ig Province 
toute entière ; il a un titre d’aVo- 
cat ; il est Procureur - Général ; 
con»équ»iJnm»*nl, 11 «loit avoir »k»» 
coniuilHsanc»*s inctmiiue» d»»s autres 
hoiniiu*». du nnniK'nl qu'il est arrivé 
A toutes ct*s liuuti*» position», ut, 
cejiendant. un pauvre ouvrier, .muis 
étiucatlon. c’»*»t liii-inéine qui l’ad- 
Diet, est ca|»nblo d’écrire un** letlm 
quo l’hon. M. Gouin lui-im‘*nn*, ne 
compmnira pas, parce »|ii«* »■» con-

cipline (|uan<l »!«•» homm**s qui le 
coimuiss<*nt bi«*n .savent qu’il n’a ja­
mais manqué A sa parole avant au- 
jotirtl'hui.

(’«miment expli<iu**r c»*ite défection 
lnatt**ii4lue de la part de M. L<*uis 
Payette ?

V()Tl*r/ DE DONNE IIEUUE.LUN- Itl, CtiNTUE LES PANDIDAI'S DE 
M. GOUIN.

Dans Joliette

1,4*8 éli-cteurs du comté de Joliette 
n’oublieroiit pas, lundi, que M. J. 
M-Tellier a »<»ut»*mi avec l’hon. P.1*3. 
Li*blanc une bataille acharnée i>en- 
dunl plus «P 2 iirois. Ils étaient H«*pt 
contre Bolxanl«*-»*l-K«*pt <*t 11» ont
tenu toute Ig ct»tue »'n éch»‘C.

1>* v»d4*iir canal !«*n. qui a»lmire le 
c»)urag»*. r«*n<Jurane»*, h* " pluck 
partout. Ni* r4ip|H*llera tout r«*ci aa 
inoiismi ih* dép«)Hi*r son voU*, et n*ii- 
verra M- T»*lli»*i’ A rAsH»*inhléo lA 
gislativ»*, non pas ahirs «'«iiniim dé 
pu té opposi t i»>nni.Ht4*, mai» ministé- 
ri«*l.

• * r d’autre aller- nifisHances, s»m éducation et ses I
naf ■ "t «lécliner rhoiiiieur quo

trOfl prochainenuent leur ro- 
d'uno façon pratique 

•'•H aoTont «le nouve^nu appelé»
et Je vous prie do croire ialre retirer l'ex-dépulé du comté

tri*» heureux de ma join- .Hochelaga, contre lequel vous »ein- n '__lira A NX. bllur. avoir du» grli-fn sdrleux, dans

divlBur Ica force* libdralus ,«iraient Compte do me* oorvice* pu»-[voi« —• —m voulu me fuiru ut do 
'••***•“ hcnxi cotnué. Rn oc faisant sé» dans l'Intérét du parti. m*rvici*» 

vi«is*lterl(*z grandenu'nt de tous qui, nu«*iquc n'appain!:~iQnt pas A la 
ira* de notre cause. qu\, j’en j surface, n>n ont (»a« moins do valeur

■^ofncu, sauront vous (*n té- et voudraient bien agréer ma candi­
dature favorablement, d’autant plu» 
que Vous m*aTi«*z déclaré qiw? l'hon.
Premier Mini»tre s'éUüt eny^igé A

rc»*^ —— Voir»* confiance en 
dl»«ara»wsM« pour faire pince A
d'a“**^ ■****iis.

•• Ihmmm »air mol d'ajouter que 
l«s(i d’une telle démnr-
cho 0m warn mirt me seront ]>réjudi-
clablea H p|«nteurH |>olni» «K* vue ; 
mal* la fk>unu*tA de lM>nm* grAco 
A la ypiciti de nKm ch»‘f innir prou­
ver un« fol» de plu» que. par uum

grands tahmt» ne lui |N‘rm4*ttront 
Jamais d’atteindre A Ig hauteur d’I- 
(hVs dont le mêiis* hotiun**. M. Ixiui» 
Payetb* «‘Ht imbu (mr inliiitioii. par 
talent natif »«t parce <pi^l g é*té. lui, 
A ht rude école «rapprentlssagi*. nu 
lion d’avcl.r fait do ]Iaut4*H Rtiid»*», 
dont M. OouIn veut nous doter (\ 
même 1»*» fon<ls de la Pnivince de 
Québec, avant de nous appr«*ndru A 
lire.

Cc)N.*ndant, le talent d’intrigue du

a.FOJVTmivE s gie

Commercants en Gros de

Tabacs en Feuilles
Ix' seul Tiibiic Naturel

Marques: Ail Red I.ine Pure Queu- 
iiel —Petit Questiel.—Havnnnet 
Quesnel.—L’Aiglon.

St‘Jacquea l’Jtchlÿan.

Sl-IIenri, Théâtre Olympia, 1852, Notre- 
Dame Ouest, Tel. Wcstmoiiiit 1981.

St-Henri, 1Ô51 St-Jacques, coin Marin.
Pointe St-Charle.<^, 456b Centre, prés Char­

levoix, Tel. Main Ô648.
Verdun, 112 Church.
Ville St-Paul et Emard-Ville, bureau de la 

Cie des terrains.
Westmount, 4119 Ste-Catherine.
Ste-Cuiiégonde. 90 Vinet, Tel. Main 4138.
Ste-Cuiiégonde, 1461 Notre-Dame Ouest, 

del. Main 1443.
St-Jeiui-Baptiste, 1470 St-Laurent,

Coin Müiit-I^oyal et Sanguinet. 
Duvernay, 173 Mont-Royal.
Hochelaga, coin Ontario et Davidson. 
Maisonneuve, coin Pie IX et Notre-Dame.

!IMl»lalBlfliri®a!ilal»l!«LhiSlSlBl5]

Echevin
Alex D. Fraser

Candidat Conservateur

Division St-Laurent
Comité central :

Chambre 20, Fraser Building 
J acques-Cartier

Comité de Montréal de
Philémon Cousineau

Candidat Oppositionniste

r6, rue Q5t-^acque»i.
'rT-rtiTrtrtirîTfrîiT T iiii'rTîrTîntrTiniri>n>n»ciTiTin»r»Bi8»(iKiMi»n»n»n»(i»n>8»wi

Comité de Montreal de

J. /. Lamarre
Candidat oppositionniste

âr» ^otrc-fôamo .O&t,
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